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Petites Nouvelles 
D’un Peu Partout, 1

DES MIRACLES A STE-ANNE
CINQ SOUS LE NUMERO EDMUNDS!ON, N. B., 27 AOUT, 1931. DIX-HUITIEME ANNEE No. 36, Lesanctuaixe de la Bonne Sainte- 

Anne, à Beaupré, a encore été té*- 
moln de nombreux miracles depuis 
Ja fête de la grande Thaumaturge.

Les RR. PP. Rédemptorlstes signa 
lent que les guérisons miraculeuses 
qui leur ont été rapportées se chif
frent maintenant àquatre.
, L’affluenoe au sanctuaire est tou
jours considérable.

MORTE APRES 33 
ANS DE TRAVAIL 
, Rome. — Dans la mission de Ma- 
lange, Afrique Occidentale. Portu
gaise, est décédée après 43 ans de 
travail missionnaire, Soeur Marie- 
Victoire, des Soeurs de St-Joseph de 
duty. Durant ce long espace de 
.temps, elle est revenue deux fols 
seulement en Europe. On lui a ren
du les hauts honneurs civils et mi
litaires. Cette bonne Soeur était très 
connue et aimée de la Colonie.
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L’Assomption lance une Campagne de Recrutement au Mad’kaG <

On demande une enquête 
sur les taux d’assurance

pour les automobiles

La Société Mutuelle L’As
somption ouvrira une 
campagne de recrûte- 
ment dans le comté de 
Madawaska le 1er sep
tembre. — Les organisa
teurs arriveront dans 
quelques jours pour se 
mettre à l’oeuvre. — 
Nouvelles polices de $5 
000 et l’assurance infan
tile.

Ste-Agathe est menacé 
de destruction par les flam

mes, dimanche dernier
m

o»

JEUNE FILLE 
QUI SE NOIE 

A ST-FRANCOIS

Les délégués de l’Union des Municipalités du Nou
veau-Brunswick prétendent que les automobilis
tes paient plus cher dans notre province qu'ail- 
leurs pour leurs assurances. — Us demandent de 
nouveau l’amélioration des méthodes de votée 
dans les élections provinciales et municipales. — 
Les magasins des liqueurs devraient être taxés 
comme les autres commerces.

DEUX MAISONS 
DETRUITES PAR LE 

FEU A CONNORS

L’incendie prend naissance dans un hangar apparte
nant à M. Benjamin Ouellet et prend des propor- 

_Ztions qui font craindre pour tout le village.200.000 CHOMEURS ONT 
-DEJA ETE ENREGISTRES

LA CAUSE DE L’INCENDIE EST INCONNUEOn ne fait pour ainsi dire que 
commencer l'enregistrement des ohô 
meurs au Canada et déjà on en ar
rive à un chiffre approximatif de 
200,000. Il est probable que lorsque 
l'enregistrement sera complété le 
chiffre sera porté à 300,000, peut- 
être davantage.

Quatre provinces seulement ont 
fait connaître le nombre de leurs 
*atV»4ravail. C'est la province de 
Québec qui à date arrive en tête a- 
vec 125,000; l'Ontario arrive second 
jfcvec 70,000; le Manitoba suit avec 
.40,000 et enfin la Colombie Britan
nique indique qu'elle a 26,000 chô
meurs.

Dans ces quatre provinces l'en- 
égistrementn’est pas définitif. Bon 

.nombre de chômeurs ne son: pas en
core inscrits. Quand on aura tenu 
.compte des sans-travail de la Sas
katchewan qui sont fort nombreux 
et des Provinces Maritimes et de 
l'Alberta on en arrivera à un total 
très élevé.

UNE BELLE OEUVREL’organiste de cette paroisse est en
gainée par le courant de la rivière 
St-Jean qu'elle tentait de traver
ser à pied.

Elles appartenaient à M. George 
Bernier et étaient habitées par 
MM. Pius Pelletier et R. Gibson.— 
Dommages de $2,000.
Connors. N. B. (DJNjC.) — Di

manche soir le feu a détruit deux 
maisons, propriétées. de M. George 
Bernier, marchand de cette paroisse 
et occupées par M. Plus Pelletier, 
officier de douanes, et M R Gibson.

Le feu s’esL déclaré 
meure de M. Pelletier vers les 10 heu 
res du soir et dans l’espace d’une 
heure les deux maisons avaient été 
rasées de fond en comble, malgré 
les efforts des hommes du vi'iage 
pour combattre l'incendie. Gràe^ au 
bon travail de nos pompiers volon
taires, deux autres maisons ort pu 
être sauvées, l'une appartenant à M. 
George Bernier et l'autre à M. A 
Pincombe.

La cause de l’incendie est incon
nue. Les pertes s’élèvent à plus de 
$2,000 et sont en partie couvertes 
par les assurances.
DE RETOUR .

La salle paroissiale et l’installation de vues animées, 
évaluées à $20,000 au nombre des pertes. Les au
tres constructions incendiées portent ce chiffre 
à $75,000.

Nous apprenons du bureau-chef 
de la Société Mutuelle L'Assomption 
que les organisateurs de notre socié
té nationale seront dans le comté 
de Madawaska à partir du 1er sep
tembre pour entreprendre une cam
pagne de recrûtement de nouveaux 
membres et fonder de nouvelles suc
cursales.

Quoique notre comté compte dé
jà .plusieurs belles succursales, dont 
quelques-unes figurent parmi ’es 
plus nombreuses de la société — Ed- 
mun^ston. Madawaska et StkJac- 
qtiés sont parmi les 25 plus nom
breuses — nulle doute qu'il y a en
core цп grand nopnbre de person
nes qui trouveraient avarttage à ap
partenir à notre société nationale, 
tout en contribuant à l'oeuvre de 
bienfaisance par excellence que nous 
avons en Acadie.

A sa dernière convention tenue à 
Moncton récemment la Société a 
adopté un nouveau programme qui 
saura rencontrer les désirs 
plus grand nombre de personnes en 
ce qui concerne l'assurance La So
ciété L'Assomption pourra à l’avenir 
émettre des polices jusqu’au mon
tant d? $5.000. alors qu’auparavant 
elle était limitée à $2.000. *

De plus la Société l’Assomption 
aura dans l’avenir l'assurance in
fantile, c'est-à-dire qu'elle pourra 
assurer les enfants dès leur naissan-

SB8 FUNERAILLES
MAX. D. CORMIER PRECHE LA 

COOPERATION Saint-François, (D.N.C.) — La ri
vière St-Jean vient encore d'enlever 
une vie.

Mlle Malvina Cyr, organiste de 
l’église de 8t-Françols s'est noyée 
le 19 dernier alors que le courant de 
la rivière qu’elle traversait à pied 
l’emporta sans qu'on pu venir à son 
secours.

Accompagnée de Mlle Martine Al
bert, elle revenait de la cueillette 
des graines de sable sur Vile avor- 
sinante. Elles se hasardèrent à tra
verser à pied, vu que la rivière pa
raissait peu profonde.

A quelques pas du rivage, le cou
rant les emporta toutes deux.

Mlle Albert parvint à se sauver et 
à regagner le rivage où elle appela 
à l’aide.

Quand on vint au secours, il était 
trop tard; la victime avait disparu 
sous l'onde et on ne put repêcher 
qu’un cadavre.

Le docteur P. C. Laporte, de Clair 
appelé sur les lieux, tenta vaine
ment de ranimer la noyée.

La défunte était ârée de 25 ans et 
était l’organiste de Sain.-François 
depuis plusieurs années.

Elle laisse pour pleurer за реле, 
son père et sa mère. M. et Mme Jé
rome Cyr; six frères: MM. Elude, ce. 
du Maine, Félix, de Peace River, Isi
dore de Fort Kent, Alta. Tommy de 
Clair, Arsène et Charles, à la mai
son paternelle; quatre soeurs: Mes
dames Antoine Albert d^Amos,Abiti
bi, Lévite AB*rt de Ritlow, Alta, Jos 
Corrriveau de Fort Kent, Maine.

Les funérailles avaient lieu same
di le 22 dans l'église paroissiale. Cel
le-ci était remplie des parents et 
amis de la disparue.

Les porteurs étaient: MM. Elude 
Arsène, et Charles Cyr, et Jos. Cor-

Quatre Jeunes filles portaient les 
rubans d’une gerbe d*1 fteuis posée 
sur la tombe: Mlles Léontine ctAl- 
vine Nadeau, nièces de la défunte, et 
Mlles Gertrude Lang et Bella Cyr.

Conduisaient le deuil: Mme Jéro-

3
Ste-Agathe fSpécial) — On croit lage. n'étaient pas de naiture à chas- 

que si le vent avait excité les flam-, ser l'émoi, qui Régnait chez les gens, 
mes. on aurait souffert une confia- Les débris se sont consumés toute 
gration générale du village de Ste- la journée de dimanche.
Agathe, dimanche matin, alors que Quatr^ résidences privées, la salle 
l'incendie qui origina- dans les bâ- paroissiale, avec son installation de 
timents de M Benjamin Ouellet. vues animées, estimée à $17,000., une 
journalier de l'endroit, détruisit qp- boutique de forge appartenant à M. 
ze bâtisses. Thomas Franck et cinq granges et

hangars avec leur contenus étaient 
réduits en cendre.

On estime les pertes totales à en- 
plus viron $75.000. C'est grâce aux exs- 

tincteurs chimiques que la maison de 
M. J. D. Dugal fut préservée. Les 
ravages s'étaient étendus jusqu au 
hangar de M. Jos. Chassé.

L'incendie est d'autant plus sinis
tre. que les assurances se chiffrent 
à peu de cho-es. On croit eue $6.700 
est le montant total de celles-ci.

t
Les délégués ont siégé mardi et mercredi en grand 

nombre. — L’hon. Lewis Smith, le Dr. A. S. Mac- 
Farlane et d’autres personnages distingués pré
sentent de bons travaux. — Banquet par la ville 
d’Edmundston et la Municipalité de Madawaka 
mardi soir.

dans la de-

3
C'est quelques minutes après mi

nuit. qu'on découvrit le feu dans le 
hangar de M. Ouellet. On essaya 
vainement, d'empêcher une 
grande extension de l'élément des
tructeur. En quelques minutes. les 
flammes s'étaient propagées à d'au
tres bâtiments.

Cinq familles furent forcées de
__. y x quitter le lit et de se sauver en vé-M. Conrad Lévesque est rev- tements d" nui’s' 

chez lui après avoir subi me oné- a nui s- . .і , ,. ; Le village fut comme saisi d uneration р°иГ 1 appendicite з lhçp- , ,t linCfndie avait eu le
tal de Clair. Il est en bonne voie Ce 
guérison.

SON HONNEUR LE MAIRE MICHAUD ET LE 
PREFET DU COMTE SOUHAITENT 

LA BIENVENUE

i

faut maintenant est un peu de pa
tience, du travail ardu, du bon sens 
dans les affaires du gouvernement 
qui saura nous conduire sûrement 
dans une autre grande période de 
prospérité. M. Cormier se dit surpris 
d’apprendre que le gouvernement 
provincial a refusé l’an dernier de 
défrayer le coût d’impression des dé
libérations de l’assemblée annuelle 
de l’Union. Il espère que le gouver
nement comprendra mieux l’impor
tance de cette organisation et saura 
être plus généreuj à son égard dans 
l’avenir.

L’Union des municipalités du Nou
veau-Brunswick a tenu sa 25e con
vention annuelle mardi et mercredi 
de cette semaine dans la salle d’au
dience du Palais de Justice à Ed- 
mundston. Les délégués au nombre 
d’environ 80, représentaient la pres
que totalité des municipalités et des 
villes de la province.

La convention s’est ouverte mardi 
matin à dix heures avec M. Max. D.
Cormier, M. P. d’Edmundston com
me président. Son honneur l’hon. J.
E. Michaud, maire d’Edmundston et 
M. Elias Daigle de St-Hilaire, préfet
du comté de Madawaska, souhaité- L’HON. LEWIS SMITH
rent aux délégués, au nom des ci- Après la nomination du comité 
toyens de notre comté la plus cor- d€s ^solutions, l’hon Lewis Smith, 
diale bienvenue. MM L. P. A. Robi- ministre de l’Agriculture provincial 
chaud de Richibucto, J. W Howard 4 présenté un magnifique travail sur 
de Campbellton et F. O. Creighton les différents avantages qu’offrent 
de Woodstock, répondirent au nom іед multiples divisions de son dépar
ties délégués. ternent pour la classe agricole: socié-

Le président de l'Union, M. l’avo- d’agriculture, concours de récolte 
ca' Cormier, fit le discours préside n- clubs ^ éleveurs bonus et
tiel dans lequel il préconisa la coo- octrois de s0rtes pour l’éle-
pératton de tourtes les municipalités vage u générale et spéciali-
et villes pour le plus grand bien de aéei réducation agricole par les con-
tous. Il fit allusion à son récent férenceà et les cours, etc, la vente et
voyage à Halifax où 11 eût l'avantage raohât produits agricole-, en
d adresser la parole devant les délé- coopérative etc 
gués de TOnion des Municipalités de Un vote ^ remerciements au ml- 
cette province et où 11 constata beau- nm ^Agriculture tut proposé et 
coup d enthousiasme. Il espère que xconàé par ш Robert Bell de
le Nouveau-Brunswick suivra lex- Lindsay et Thomas Murray de Sack- 1116 СУГ- Mme David Nadeau. M. et 
emple de la province soeur et que vlUe . Mme Elude Cyr, Mme Jos. Corriveau
bientôt toutes les villes et munlci- A 14mVerture de la séance de mar- M et Mme Michel Bélanger. M el 
pailltés feront partie de l'Union. En dl après-midi, le secrétalre-tréso- Mme Gilbert Guérette. M. et Mute
peu de mots il rappelle ce que 1U- rler de njuion. M. John B McNair 1 Honoré Cyr. M. et Mme Thomas Су, ;
nion a delà Obtenu .pour les munlci- avocat de Frtdéricton,-lut le rapport et une foule d'autres parents et amis ; nouï,aux changements dans
pâlîtes: conlrlbution de 50 pour cent flnancler de l'association. | A 1» Emilie Jérome Cyr. "Le Ma- , dlocèJ,‘ vi ™пЄпГ?'Мге ânnorcS
par le gouvernement provincial pour Un magntilque travail sur "La' dawaska" offre l'expression doses vi- c,ricle„-m„nt annonces
la construction des grandes routes Шс municipale des Chemins de fer ves sympathies.
dans les villes et villages; rembour- паМошшх du Canada dans le. Pro-! ______ _
sements de 60c par jour aux muni- Tlnoe3 Maritimes" fut présenté par' ,
clpahte pour les prisonniers con- M 0. H, Romkle. de West Dublin. LES FUNERAILLES
damnte sous la toi des Liqueurs, etc. député à la législature de la Nou-,

M. Cormier approuve les préten- vdle-Ecosse pour le comté de Lu
ttons des Municipalités de la Nouvel- nenberg. M. Romkle edt l'ex-prési- 
le-Ecosse et du Nouveau-Brunswick dent de lUnion des Municipalités 
qui demandent que les Magasins des де la Nouvelle-Ecosse. Son travail 
Liqueurs et les marchandises de la fut aulvl d'Une autre excellente allo- 
Commisston des Liqueurs so ent Clltl0n faite nar le Colonel Donald, 
taxés comme d aulrre marchandises, dUpper BlackviHe. sur le Commerce 
et que les taxes payées par le, Che-I^, provlnces maritimes. M. Romkle 
mins de fer nationaux du Canada est ['assistant-commissaire du Mari- 
aux Provinces, soient répar es en- tlme рп,,,™, ^„e Commission à 
tre les différentes municlaplltés.

M. Cormier rapporte les paroles 
du grand économiste Babson qui di- ' 
sait récemment que la crise actuelle 
touche à sa fin. Tout ce qu’il nous!

EXPEDITEUR DE TRAINS 
DECEDE SUBITEMENT AU 
VOLANT DE L’AUTO

ЮО d'un
Voici la liste des propriétés dé-Frédérlcton, 23. — M Thomas 

Swift, expéditeur de trains à l’em
ploi du CJî.R. à South Devon, est 
mort subitement d’une syncope de 
ooeür qui l'a frappé au volant de 
sonauto près de Frédéricton, hier 
soir. Mme Swift qui se trouvait à 
ses côtés, saisit heureusement le vo
lant et réussit à arrêter l’auto le 
long de la route. Leur fils Patrice 
était avec eux.

On vint immédiatement à leur se
cours, et le corps du défunt fut trans 
porté à Devon où les funérailles a- 
vaient lieu mardi.

M. Swift était employé du O.NJl. 
depuis de nombreuses années. Il 
était le beau-frère de M. Jos. Breau 
d’Edmundston qu'il visitait il y a 
quelques jours.

I U-mps de faire de grands progrès a-| truites 
vaiv. qu'un groupe de pompiers vu- 

I lotaires eut pu s'organiser. Les seuls 
agents de secours dont disposaient I les villageois étaient des extincteurs 

' chimiques et des chaudières, 
і II passait trois heures du matin, 
quand on réalisa que l’élément in
cendiaire était maîtrisé.

IP A. Chas'é : maison occupée par 
Benjamin Ouellet et Philippe Bossé; 
avec hangar.

Thomas Franck: maison, hangar, 
et boutique de forge.

Rosario Franck: maison, hangar 
et étable: assurances: $1,000.

Salle paroissiale: avec installation 
de vues animées: assurances: $4,000.

hangar, garage et

AUTRE DECES
A LAC-BAKERI

M. Joseph Beaulieu, âge de 75 ans. a 
succombé à une maladie de coeur. 
—Ses funérailles le 18 août.

Mais, toute la nuit, le creov.emen: 
des matières combustibles, et le ïlam 
boiement qui réflétait partout le vil- étable

Nulle doute que la campagne de 
recrûtement qui va bientôt commen
cer sera couronnée de succès com
me les précédentes. On nous dit que 
plusieurs paroisses sont anxieuses 
ûi^oir ,u»ie‘succursale de notre so
ciété national^ dans leurs limite* et 
elles auront alors d'occasion de réa

liser ce désir.

J. S. Dugal
3

Lac-Baker, (DiN.C.) — La parois-і

т-4ТмиА Mme JOS. COURCY DE STE-ROSE ЕЬVICTIME D’UN ACCIDENT FATAL
succombé devant les abtajques persis
tantes de cette impitoyable faucheu
ses qu'est la mort/

H est décédé le dimanche maJn 
16 août, à l'âge de sobcailtc quinze

)

IMPORTANTES 
PERMUTATIONS 

DANS LE DIOCESE

hile est écrasée à mort par l'automobile, près de sa de
meure, jeudi dernier, et expire le lendemain après 
de cruelles souffrances — Les nombreux parents 
de la famille assistent en grande foule aux funé
railles lundi.

JEUNE FILLE BRULEE 
A MORT EN SE 
SERVANT DE PETROLE

Perth, 25. — Les intestins à dé
couvert et la poitrine brûlée pro
fondément, une jeune fille de cette 
ville, Thelma Demerchant, 13 ans, 
est morte à son entrée à l’hôpital, 
des brûlures affreuses causées par 
une explosion de pétrole, alors qu'el
le était à allumer un .ooêle de ciil- 
sine. Ses vêtements avalent pris feu. 
et les flammes s’étalent communi
quées à l’intérieur de la maison. Cel
le-ci brûla avec tout son contenu.

Une autre fillette de la famille Dc- 
merchant, Hilda, 11 ans, s’infligea 
des brûlures, en sauvant le bébé qui 
se trouvait a^i deuxième plancher. 
Les parents étaient absents.

Un service funèbre imposan: fut 
I chanté pour l'âme du défu mardi, 
le 18. La plupart des рагоізіізпв et 
de nombreux parents >fc amis du de
hors assistèrent à oes kî.

Feu M. Beaulieu laisse pour le 
pleurer son épouse et de nombreux 
enfants et petits-enfants.

Nos sincères sympathies à la fa
mine de ce septuagénaire disparu.

Mar Trudel devient curé de Bathurst 
Ouest. — Autres changements ec
clésiastiques. L'ENQUETE DU CORONER TENUE MARDI

Uroces de. l'accidentée qui ne pre
nait connaissance que moinentaré-

Vendredi matin, vers les dix heu
res. la mort venait terminer ees 
douleurs.

Ste-Rose-du-Dégelé.
Cernée devant sa demeure par plu
sieurs machines qui se disputaient 
le chemin. Mme Jos. Cou: -y. qui de
meurait à environ d'n'.x milles d'ici, 
s'est Jetée dans le fossé, où l'un des 
au:os la poursuivit et l'écrasa à mort 
après l'avoir trainee sur ".ne distan
ce d'environ cent pied ;.

D.N.C.iL'ABBE CAMILLE ALBERT 
DEVIENT CURE

UN HOMME RUE 
PAR SON CHEVAL 

AU LAC-BAKER
La pieuse mère avait reçu les se

cours de la religion, et avait trouvé 
j la force de faire ses dernières re

cette terrible tragédie s'esv dé-1 commandai ions à son époux ses 
roulée vers 4 15 heures de l’apres- j enfants consternés, 
midi, vendredi dernier, alors xT’c la' ta défunte née Lydia Raymond 
victime revenait de porter un goû-1 était âgée de 52 ans. 
ter à M Courcy qui était ae-uoé à' En la personne d? Mme CoMvy. 
peinturer la m.tison-écol \ située1 Ste-Rose-du-Dégelé voit disparaitre 
troisième voisin de leur demeure ! une femme de mérite, estiipée oe 
Elle é'ait en compagnie de -a jeune'toute la population pour ses hautes 
fille Raymonde, et marchait le long qualités de mère de famille, et de 
d? la route, lrosqu'elle fit la rcncon- chrétienne qui a conservé sans li
tre d? plusieurs automobiles s? sui- : tération la foi léguée par les ancê- 
vant de très prêt. très. Toute notre région sympathise

Ces automobiles étaient sur une profondément avec cette famille où 
randonnée, concours d'endurance, et régnait une concorde et un attiche- 
comprenaient des machines d? di- ment exemplaire, 
verses marques Ford. Plymouth. Pon 
tiac et Chevrolet. Celui-ci venait »?i| 1-а défunte laisse pour la regretter

révélé outre son époux inconsolable, trois 
de De- fiMes: Mesdames Denis Cyr (Donal- *

Par décision de Mgr l'évêque de 
Chatham. Mgr Trudel. ci-devant cu
ré de Lâmèque. remplace à la cure 
de Bathurst-Ouest. M. l’abbé A. A. 
Boucher, qui prend sa retraite. M. 
l'abbé Théophile Haché de Paquet- 
ville. devient curé de Lamèque, et 
: / remplacé à son ancienne parois- 
•e nar l'abbé Stanislas Robichaud.

M. l’abbé Camille Albert, originai
re de Saint-François de Madawas
ka. a été nommé pour remplacer M. 
l'abbé Robichaud comme curé de 

і Notre-Dame-du-Portagc. N. B. Il 
était précédemment vicaire à Ni- 
gouac.

a
DE FEU RAOUL CYRREDUCTION 

DE TRAITEMENTSУ
La victime, Félix Lamothe, meurt 

le lendemain des blessures gra
ves reçues à la tête.U Winnipeg, 26. — Les traitements 

les ministres du cabinet et ceux des 
employés civils du Manitoba seront 
réduits à partir du 1er septembre 

ainsi
épargner au moins $300,000 en ré
duisant les traitements des ministres 
de douze pour cent et ceux des em
ployés civils de deux pour cent Ces 
mesures sont prises pour faire face 
à la crise économique et soulager les 
sans travail et les fermiers.

Ce jeune homme a succombé same
di dernier, à une maladie de plu
sieurs années, soufferte avec ré
signation.

,Félix Lamothe, fils de Joseph La
mothe de Lac-Baker, demeurant ce
pendant au pied du lac. dans la pro
vince de Québec, est mort lundi der
nier à la suite d'un accident surve
nu dimanche après-midi.

La victime reçut une ruade de son 
cheval dans des circonstances que 
nous ignorons. Le coup porta à la 
tête et causa une fracture du ci âne 
qui amena la mort.

Lamothe était âgé de 25 ans. Il 
laisse une épouse et deux enfants en 
bas âge.

Le Manitoba

XFILS DE Mme RAOUL CYR

Toronto.
Le maire J. R. Polley de St-Ste- 

phen eft le maire J. A Creaghan de

Un Jeune homme vient de dispa
raître, après cinq années d'une ma
ladie depuis longtemps sans espoir 
de guérison, et au cours de laquelle 
il avait toujours fait preuve d’une 
grande résignation.

Raoul Cyr. fils de Mmê Isidore 
Cyr, demeurant sur la rue St-Fran- 
çois, est décédé samedi dernier, à 
l’âge de 29 ans.

Ses funérailles ont eu lieu lundi 
matin dans l’église Immaculée Con
ception. et de nombreux parents et 
amis assistaient.

Conduisaient le deuil: Sa mère.
Mme Isidore Cyr, son frère. M. Al- 
phé Cyr, sa soeur. Mlle Délia Cyr: 
il manquait son autre soeur, AUv1- 1-13118 un autre endroit de je journal 
la, qui fait partie de la communauté |lp Public apprendra qu: la Cio P. W. 
des Filles de la Sagesse à Ottawa: j Martin Co. Ltd, maiiufav, trière із 
ses oncles etses tantes, Joseph rt | médecines patentés et faisant le 
Cécile Cyr de St-Jacques, et Olivier 
Guérette d’Edmundston.

On remarquait encore parmi les 
parents: M.et Mme Adélard Opé
rette et leurs enfants, la garde-ma
lade V. L. Michaud. M. et Mme Ar
thur Albert de Clair, M. Antoine Cyr 
de Clair, son oncle, Mme Dama/e 
Daigle de Fort Kent, Mlle Simone 
Nadeau et sa famille de Baker- 
Brook. MM Hector et Félix Daigle 
de Baker-Brook, et une foule d'au
tres dont les noms nous échappent.

"Le Madawaska" prie Mme Cyr et 
les autres parents de vouloir bien 
accepter ses plue sincères condolé
ances.

І UNE NOUVELLE 
PEU AGREABLE 

A PLUSIEURS

LES FUNER AILLESSuite à la dernière page
dernier lieu. A ce qui a étéUNE COLLISION 

Campbellton, N. B. 24. — L’auto
bus faisant le service entre Campbell 
ton et Carie ton, province de Québec 
est venu en collision avec une au
tomobile près de Cross Point et, dé
semparé de ses deux roues de devant 
prit le plongeon dans le canal du 
chemin. Trois personnes furent bles
sées. L’automobile et l’autobus fu
rent considérablement endommagés.

par la suite. Ralph Whalem 
troit. Mich.. qui conduirait le Che- dn> et Cyr Cyr <Régina> et ^flle 
vrolet fit la rencontre d'un autoLE PARTI LIBERAL DANS QUEBEC

A REMPORTE UNE GRANDE VICTOIRE
St'

? qui Raymonde Courcy: deux fils: Ray- 
dans la mond et Donald: cinq frères: MM.lui donnait peu d'espace 

courbe avoisinnant la demeure Cour! Alfred. Ludger. Léonard. Anthime et 
cv. et dut prendre le fossé. C es là j David Raymond: trois soeurs: Mmes 

j Jos Lapointe d’Edmundston et 
Johnny Ouellet de Notre-Dame d j 
Lac. et Jos. Ouellet. Ste-Rose.

LES BLESSURES 
LUI SONT FATALES

La Cie P. W. Martin Ltd d'Edmunds 
ton a fait cession de scs bien*. — 
Réunion des créanciers Vendredi 
le 4 septembre prochain.

que s? trouvai: Mme Courcv ei sa 
jeune fille. Celle-ci inconsciemment 
sc jeta plus loin et sentit le bras de 
sa mère, quelle tenait jusque-là. lui
échapper

La malheureuse mèr? fu' traînée 
sur une distance d'environ 100 pieds, 
alors que la machine brisait tout sur 
son passage, et arrachait même les 
niquets de la clôture*, jusqu'à son 
point d’arrêt.

Whalem déclara qu’ayant perdu le 
contrôle, il se trouvait lhi-même

Les électeurs de la province-soeur se sont prononcés 
en faveur de la politique de l’hon. M. Taschereau 
après une campagne très active. — Le chef de l’op
position conservatrice, M. Camilien Houde, a été 
défait dans deux comtés. — Son parti n’a que 11 
députés élus.

I^s funérailles eurent lieu !un1i 
matin dans l'église paroissiale de 
Ste-Ro.se.
sisté des diacre et sous-diacre. L’é- 
sisté de diacre et sous-diacre. L’é
glise avait peine à contenir toute la 
foule des nombreux parents et amis 
venus pour assister. On remarquait 
parmi ceux-ci. M. Gérard Thériault 
de Rivière-du-loup, neveu de la dé
funte et d’autres qu’il serait trop 
long d’énumérer.

rtaient la dépouille mortelle: 
Ludger, Léonard. Anthyme et 

David Raymond; les beaux-frères: 
MM. Jos Lapointe d’Edmundston et 
Johnny Ouellet de Notre-Dame du 
Lac. M Alfred Raymond, son frère 
portait la croix.

Portaient les coins du poêle- Mes
dames Alfred. Ludger et Anthyme 

Jos. Dumond.
Les porteuses dé fleurs Mesde

moiselles Cénevdlle Beaulieu. Yolan
de Lapointe e£ Blanche Raymond 
d'Edmundston. Thérèse Ouellet, Stel 
la. Or Iff in et Jeannette Pelletier de 

Mlles Thérèse Ouellet et Yolande 
Lapointe distribuèrent les car>e 
mortuaires et MM. Denis Griffin 
et Jos. Dumont firent la collecte.
Ste-Rose

L'ENQUETE DU CORONER 
L’enquête sur l'accident qui a cau

sé la mort de Mme Jos. Courcy a été 
tenu pardi à la demeure de M. Cour 
су. près du village de Ste-Rose. sous 
la direction du coroner Lacroix de 
Trois-Pis tôles. La séance s'est ou
verte à 11.30 A. M. L’avocat Michaud 
de Rivière-du-Loup représentait Ai 

Suite à la dernière page

Un cultivateur de St-Joseph tombe 
de sa voiture en retourî •< chez 
lui et s'inflige des Wessi s mor
telles.

D’après l'avis que nous oublions

COLLISION D’AUTOS
Joseph Alexis Roussel de la parois

se de St-Joseph de Madawaska а 
été trouvé inconscient sur le bord 
de la route du pont de la riviè"-? Iro
quois, vendredi dernier.

Il appert que oe cultivateur re- ' dans un? faucheuse position à ce 
tournait chez lui après avoir "pissé, moment. Il parvint enfin sans bies- 
la journée à Edmundston pour ven-1 sure notable, à sortir de la vcv'ture 
dre ses produits lorsqu’en descen
dant la côte "près du pont en ques
tion. non loin de Boucher Office, il 
perdit l’équilibre et roula en bas de 
°a voiture.

Le Docteur Laporte fut appelé sut 
les lieux et constatant la gravité des 
blessures demanda l’ambulance pour 
conduire la victime à l’hôpital pri
vé d’Edmundston Roussel souffrait 
d'une fracture sérieuse au crâne.
Malgré les meilleurs soins il suc
comba le lendemain. Il était âgé 
d'environ 50 ans. et père de plusieurs 
enfants.

Les funérailles ont eu lieu mardi 
matin dans l’église parotsstaic oe 
St-Joeeph.

commerce en gros et détail d’une 
foule d'articles, a fait cession 
de ses biens, le 25 courant, devant le 
shérif Bellefleur du comté de Mada-

PRES DE RIVIERE-BLEUE

Une violente collision s’est pro
duite prèsde Rivière-Bleue, dimanr 
che dernier, vers jes quatre heures
de l’après-midi entre deux automo- Montréal. — Après avoir détenu Les libéraux ont réalisé cinq gains 
biles. le pouvoir sans Interruption pendant Les conservateurs ont capturé qua-
L’une de ces autos, un Pontiac, était 34 ans, le gouvernement de la pro- tre comtés que détenaient des llbé-

conduit par son propriétaire, M. Ar- vlnce de Québec a été réélu, lundi, raux auparavant. Le nombredes dé-
fchur Marquis.de Rivière-Bleue, l’au- par la voie populaire, plus fort que putés conservateurs élus reste ata-

/"■Xi tçe, un Chevrolet, avait au volant M. jamais après la lutte la plus achar-, tionnaire, tandis que le premier mi-
i 1 0 J. Deschamps de St-Eusèbe. née que lui al Jamais faite le parti nistra Taschereau augmente le chif-

M. Marquis revenait de la plage conservateur depuis 1897. I fre de ses'partisans en Chambre. j
de Beau-Lac, lorsqu’il fit la rencen- D'après les rapportsle premier mi- M. Houde a échoué dans sa tenta-1 
tre .sur la route très étroite â cet en- nlstre Taschereau commande un to- ' tive de battre M. Vautrin, dans St- 
droit, d’une machine qui descendait tal de 79 sièges à la Législature, tan- Jacques et il a aussi perdu sa propre 
une pente à toute vitesse. Un tour- dis que l’opposition. conservatrice division de Ste-Marie. Une cause de 
JtfiHon de poussière l'empêcha de, avec un chef battu dans les deux dl- і réjouissance pour les conservateurs
voir l’auto de Desbhamps qui suivait visions dont il avait brigué les suf- ' est d’avoir élu M. C.-E. Gault, leur jporté la majorité dans sept paroisses 
celle-ci. Quand les deux chauffeurs frages, ne compte que 11 représen- critique financier, qui a battu lTio- et M. Pelletier dans six.
S’aperçurent, ils étaient à dix pieds tante, soit le même nombre qu'elle norable M Gordon Scott. Voici maintenant lés majorités:
l’un de l’autre. avait lori de la dissolution. Le résultat général de ces élections Pour M. Morel .

La collision, faite de front, fut . A la suite d’une campagne intense s’affirma rapidement après la fer- Notre-Dame-du-Lac 
très rude, mais heureusement, 11 n’y au cours de laquelle 11 prononça bu meture des poils. On constata 1m- Saint-J us te-du-Lac . 
eut personne de blessé gravement, moins 60 discours un peu partout, à média terne nt que les libéraux empl- Saint-David 
L'auto Pontiac en fut quitte oour travers la province, le maire (Jamil- latent de fortes majorités partout Saint-Pierre 
un radiateur échancré, un pare- lien Houde. chef conservateur, a mor et à huit heures, la victoire libérale .Packlngton 
choc brisé et un pneu déchiré; male du la poussière dans Ste-Marie et était amplement concédé. Les Etroits
l’autre était considérablement en- dans 81-Jacques, deux sièges de TBMIBOOUATA Sain te-Rose-du-Dégelé
dommagé. Ce qui plaçait le proprié- Montréal. Le comté de Témiaoouata divisé Pour M. Pelletier:
taire de cedemier dans une faucheu- Le premier ministre L.-A. Tasche- en deux avant les dernières élections Saint-Honoré 
se situation, injustifiable .toutefois, reau et tous ses ministres ont été ré- est encore resté fidèle aux libéraux.! Saint-Louis du Hall Ha!
c’est qu’il n’avalt ni license, ni per- élus avec de bonnes majorités à Vex- M. J.-W. Morel, libéral, a été éluj Cabano
misde conduire. oeption de l'honorable Gordon-W. député par une majorité de 166 voix ■ Saint-Michel

N1 l’un nf l’autre ne portait d’as- Scott, qui devait être Trésorier pro- sur son adversaire conservateur, M. Saint-Cueèbe
surance contre l’accident. vlnclal. Georges Pelletier, M. Morel a rem-1 RWière-Bieue .................

M. J. W. MOREL ELU DANS TEMISCOUATA

Une assentblée des créanciers de la 
compagnie aura lieu au bureau du 
shérif à Edmundston le 4 septembre 
prochain à trois heures de l'après- 
midi. !Шч j

!

très endommagée, et ne fut pas peu 
surpris d’apercevoir le corps d une 
femme gisant le long du fossé, toute 
meurtrie, une Jambe encore retenue 
entre une rôue de l’auto et une gros
se roche. A ce moment. M. Beîzile 
d’Edmundston arrivait sur 'es lieux. 
Leurs efforts parvinrent à retirer la 
pauvre victime de cette situation. 
Pendant ce temps. M. Courcy. que sa 
fillette s'était emnressée d’aile- qué
rir. arrivait en toute hâte sur le site 
de l’accident. On imagine facilement 
le bouleversement et la douleur rts-

Cettc nouvelle n'est pas de nature 
à faire plaisir jiux nombreux déten
teurs d'actions de cette compagnie 
dans notre comté et dans -toute la 
région. Cette compagnie avait dit-on 
payé à ses actionnaires, la première 
année de ses opérations, un divi
dende de 142 pour cent. Bien des pe
tits rentiers, des veuves, et des jour
naliers se laissèrent tenter par un 
ausevbel appât.

Raymond et
|

sentis par eux devant ce corns pr»s- 
qil’inanimé et tout meurtri.

M Hector Tremblay et M. et Mme 
Jos. Ouellet de Ste-Rose, se joigni- 
gr.aient bientôt au groupe.
Ouellet, soeur de Mme Courcy, pro
digua ses soins à la victime trans
portée à sa demeure tandis que M. 
Tremblay allait hâtivement quérir 
le prêtre et le médecin. Celui-ci 
constata' l’aCcident fatal: Mme Cour 

.су avait la elavieufle et trusteurs 
côtes fracturées; les os de Veston1 ac 
étaient enfoncés. On ne put que 
tenter diminuer les souffrances

MADAWASKA, Maine là
M. L. E. Rossignol de Madawaska 

représentant de la Sun Life Assu
rance Co. of Canada, partira mer
credi prochain pour aller assister à 
une convention qui aura lieu à 
White Sulphure Spring, West Virgi
nia. Il fait le voyage en auto avec 
M. John J. Cyr et Mlle Irène Cyr. A 
leur retour, ils passeront par Mont-

DBCBS
M. Hermine Bélanger de Tourville 

employé au Canadien National, est 
décédé ces jours derniers à l’Hôtel- 
Dieu de St-Basile où U avait été 
conduit quelques Jours auparavant 
alors qu"il tomba malade dans un 
convoi. Le défunt fut transporté 
dans sa paroisse ou eurent lieu les 
funérailles «t l’inhumation.
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INGSAVON
Surprise 10jgggrespiration can be continued con

stantly while the tranfer is taking 
place, this is vital. Don't wait for 
anything, but go to work.

It is far better that parents teach 
their children to swim ra :her than 
admonish them to keep away from 
the wàter.Teach them to respect »he 
dangers of water as well as how to 
swim and row. The out of door 
exerc .-e will make them stronger 
and healthier, and less subject to 
disease.

$75,000 DAMAGE 
IN MAINE FIRE barras

Edmundston, Aug 24. — Damage 
of $75,000 was done by Are in St. 
Agatha, Me., 17 miles 'from here, \ 
when 11 buildings were destroyed 
The fire had its origin in a shed 
owned by Jamin Ouellet, in the ceu - 
tre of the village, and spread rap
idly. Four residences, the parish hall 
with moving picture apparatus, a 
blacksmith shop and five sheds and 
barns were destroyed, with contents 
in less than three hours. The chief

—Mrs. R. B. Anderson and two 
children Audrey and Charlie, have 
returned from a month’s vacn’.i'.n 
spent with friends in Douglastow і.

—Mr. F. X. Belanger and his 
daughter Miss Therese Bedangcr, of 
Montreal,spent the week-end at 
their home here.

—Mrs. R. V. McCabe has returned 
from Campbellton, where she has 
been visiting friends.

—Mr. and Mrs. James Reith and 
son Jimmie,and Miss Etta Rerih, losfrs W€re Ouellet, P. A. Chasse, 
who have been spending two weeks Philippe Bosse. Thomas Franck, Ro- 
vacation at St. Andrews, returned sarl° Franc£/№ J S. Dugal. 
on Sunday evening.

—Mrs. A. A. Pickard of Campbell- ■== 
ton was a week-end visitor in town.

—E. W. Ross of Montreal, spent 
Sunda ayt his home here.

—Miss Joyce Rideout returned on 
Thursday after a pleasant motor 
trip around the Province.

—Mr. and Mrs. Charles Under
wood of Presque Isle were visitors in 
town on Monday.

Rich
EATON’S Household Blend TEA D. A 

.OttaEaton’s Jelly POWDER 
Poudre à gélatine, 3 pqts__

Eaton’s VANILLA 
Vanille non alcoolique, 6 oz -

PRUNES medium 
2 lbs for — pour______ ___

London CORN STARCH 
2 pkgs — 2 paquets_______

Nugget Shoe POLISH, tin 
CIRAGE à Chauss. la bte —

18c THE 36c t . prog 
suivilb

$5,000 FINE AND 
1 YEAR in JAIL 
IN LIÛU0R CASE

ч toris
toute
pour
tout

Special — PEAS aPOIS et là. 
iMsèi 
l’Est 
mes, 
déral

The stifles’ penalty yet imposed 
in the Edmundston police court for 
an infraction of the N. B. Liquor 
Act was registered last week, when 
Fedele Daig’.e, of Edmundston, char
ger with having in his possession il
legalу liquor valued at more than 
$10. was fined S5.000 and given one 
year in jail, with, in default of pay
ment of :he fine, an additional six 
months.

Thus was Daigle's third convie-

WARNING - 
DON’T GO BEYOND 

' YOUR DEPTH !

News in Few Lines
Quality
Standard 2 13cTHOMAS SWIFT, C. N. R. 

TRAIN DESPATCHER DIES 
NEAR FREDERICTON I SPECIAL ! Lynn Valley TOMATOES іThe desire to “get in the swim” at 

this time of year is uppermost with 
many but water tragedies are so 
numerous it makes it necessary to 
urge the utmost caution. “Eternal 
Vigilance is the price of Safety.”

Almost every paper now carries 
the story of some child or grown-up 
who has met a watery grave. As a 
matter of fact very few drownings 
are entirely accidental, many times 

person on a dare, or as a stunt. ! 
tries to swim beyondhis trength, cr 
perhaps does not realize that the 
water is cold, or that the current is 
swift, or as too often happens, use'-1 
a treacherous, tippy or leaky boat. 
Then there are those unaccustomed < 
to small craft who by standing up 
cr by changing seats, capsize a boat 
that ordinarily would be reasonably 
safe.

SAVON berts 
les ill 
propc 
i’inte: 
prenv 
la fin 
.route 
les de 
que d 
,di rnii 
re de 
р іг E 
Jean j 
rc Ke 
Dore! 
Nouvi

Fredericton, Stricken with a 
a few miles below Frederick) A.L -1 
heart attacked E. Thomas Swift. 51, 
C.N.R.train despatcher at tievon, 
fell dead over thewheel of his car 
a few miles below Fredericton this 
evening. His wife, with him in the 
front seat, caught the wheel and 
managed to bring the car to a stop 
safely at -the side of the road.

A son, Patrick, was also in the car. 
Help was summoned and the body 
was brought to the home in Devon, 
where the funeral was held Tues-

—Mrs. William Matheson was Go- 
venor ot the Golf Tea on Saturday, 
and was assisted by Mrs. H. Mathe
son. Mrs. F. G. Merritt, Mrs. John 
Hierlihy, and Mrs. Raymond Breau.

—Mrs. Alex Dunbar was hostess 
at a most enjoyable Tea on Tuesday 
afternoon forthe pleasure of Mrs. 
Hugh Kennedy of Montreal. The 
guests included Mrs.Oscar Horton, 
Mrs^J. Cade, Mrs. Archibald Fra- 

• UMiss Marr of Chatham, Mrs. 
Douglas Stevens. Mrs. Gordon Dun
bar. Mrs. B. Bulger, Miss Helen Bul
ger, and Miss Frances Dunbar.

—Mr. and Mrs. Hubert Henderson 
have returned, after a pleasant va
cation spent with friends In Camp
bellton.

:
TOMATESі

Cairo — Palm
BEAUHARNOIS ! Très bon 

savon de 
toilette 
3 barres pour2QUALITE STANDARD 

Boite No. 2J4 tins______
tins
btes

Behold Beauharnois
/Hpwxhappy is 
y The Senator !
He gets let in

On the ground floor. 
And makes himself *

A millionnaire 
For some concern

That isn’t there.

The magnate has 
A lot of fun—

He splits up stocks 
At ten for one.

And think how he 
Is tickled when 

He sells them out 
At one for ten.

:S| day

1A Great Canadian 
Hydro Development

Marven’s Raspberry 
and Orange

Swift was in the employ of the C 
N.R. for many years.

TARTSGIRL BURNED TO
DEATH IN USING KEROSENE—Max Mowat and his daughter- 

in-law, Mrs. Glen Mowat, of Camp
bellton, were week-end guests at the 
Madawaska Inn.

Miss Emily Babin was a pleasant 
hostess at Afternoon Tea on Wed
nesday. when those present were 
Mrs. Alex Dunbar, Mrs. William Ma
theson. Mrs. Douglas Stevens, Mrs. F 
O. White. Mrs. A. Desrochers, Mrs. 
N. Franchetti. Mrs. D. H. Matheson 
Mrs. E. W. G. Chapman, Mrs. Da
vison of Truro. N. S.. Mrs. Archibald 
Fraser. Mrs. Hugh M. Kennedy. Mrs 
John Kelly of Saint John, Mrs. John 
F. MacKenzie, Mrs. D. A. Fraser.Mrs 
Robert England, Mrs. Wallace Ma
theson, Miss Agnes Hebert, Mrs. 
Jeanne Landry, Miss Phÿllis Hall, 
and Miss Frances Dunbar of Woods
tock, N. B. The hostess was assisted 
in serving by Mrs. Douglas Stevens 
and Mrs. F. O. White, and 
Franchetti presided over the tea-

—Mrs. H. W. Mrruay of Shediac 
is the guest of her niece, Miss Elsie 
McFadzen.

AND CUSTOMER OWNERSHIP IPerth, Aug. 23. — Burned so se
verely that chest and abdominal or
gans were exposed, Thelma Irene 
Demerchant, 13, daughter of M’ 
and Mrs. Charles Demerchant, of 
Perth, died soon after being admit
ted to the Commnuity Hospital at 
Fort Fairfield, Me., yesterday mor
ning.

With her parents absent for the 
day. she used kerosene -to start a fire 
in the stove to prepare dinner. The 
oil exploded, setting fire to her clo-

Many people do not know enough 
about water to be mindful of its 
danger. You seldom hear of a per
son losing his life in the water who 
has previously" had a narrow escape 
or who has witnessed a drowning. 
Remember that not many who re
main under water for a short time, 
even a few minutes survive.

Every person should learn to swim 
and the younger the better. It is 
good healthful sport, affording the 
best of muscular exercise and recre
ation. The exposure of a large area 
of the skin to the sun gives a new 
lease on life for the short and some-1 
times sunless days of winter. Get a j 
good dark tan, if you can. but get it' 
slowly, avoiding sunburn.

When learning to swim, keep in 
shallow water, be sure that there are 
no hidden holes or dropoffs. Never 
venture beyond your depth until you 
can swim weW. Do not be foolhardy 
yourself, nor sanction ifr in others.

Everyone should know how to at
tempt ressuscitation of a person who 
has been taken out of the water, per
haps apparently dead. Time is preci
ous. Send for a doctor.but don't wait 
for him. also don't wait for a pul- 
motor. or other apparatus. Don't 
try to move the body unless artificial і

2 lbs 21cCanada to-day Is electrically, 
minded, though in most part it Is, 
only sub-conscioiufly so, for while it 
is not given to every person -to rea
lize the magnitude of her water 
powers, and the tremendous strides 
made in their development, there is 
not a Canadian family but that is 
directly benefttting from the results. | 
In most cases the benefits of clcciri- 
city have become so much a part1 
of the common life as to pass notl- * 

% ce — unless there happens to be a 
another breakdown in the supply of current,1 

which is but seldom. This almost 
perfect continuous supply of elec
tricity to the household, the store, ' 
the street, the factory, the mine and j 
the farm, has been made possible. 
only by the intelligent use of vast; 
amounts of capital, managerial abl-j 
lity and engineering skill. It Is ques
tionable If there is any other Indus- ! 
try in which these three essentials 
have been utilized so constructively 
in the public interest as in hydro de
velopment. It is the one industry 
above all others in which economic 
vision and public service go together 
the one being a counterpart of the 
other. And vast in ifcSelflas the hy
dro-electric industry become that 
over 6,000,00(5 H. P. has been develo
ped in aU parts of the Dominion, in
volving a capital outlay of upwards 
of $1,200,000,000.

Such a magnificent development 
of the court try’s water powers is the 
best evidence of the faith that those 
responsible for It have in Canada's 
future; for be it understood that un
til there is a use for the power de
veloped the capital Invested Is not 
earning a cent. Yet on the whole so 
sound has been the judgement of the 
men behind the various hydro-pro
jects in anticipating demands, that 
in no case have industries failed to 
follow the completion of a develop
ment — industries which otherwise 
would never have been es
tablished. In addition to the 
encouragement of industries hydro- 
electricity has been the great incen
tive to the opening up of the resour
ces of the country. Low grade ores 
have been made to yield many mil
lions of»dol’ars :n dlv*lends, lumbe
ring and farming have been made 
easier by the application'of electric 
appliances. In short hydro electrici
ty has revolutionized industry of all 
kinds to such an extent that Canada 
as a producer is in a position to com- 

“I hope, my boy, you’re ‘barrying! wlth th® world, 
away from college something worth' And this 15 оп1У beginning, for 
while.” і Canada has a potential power de-

"Yes, sir, the prettiest co-ed In the ver°Pment of upwards of 43,000,000 
place.” H. P., and taking it for granted that

the men behind the present develop
ments are more than willing to go 
on developing power as the opportu
nity presents itself, it is reasonable 
to assume that this country will in 
time become the biggest producer 
In the aggregate as it is to-day the 
biggest producer per capita.

The largest, and in many respects 
the greatest single hydro-electric 
unit In the world Is, of course, that 
of the Ontario Hydro-Eleotric Com
mission which distributes about 
1,500,000 H. P. This publicly owned 
enterprise has been for many years 
the subject of a great deal of dis
cussion. Its suporters consider kt a 
great example of successful public

(Page 7, col. 4)
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How generous is 
The financier !

He gives a hundred 
Thousand clear 

To any college
Chum he meet ;

And doesn't even 
Ask receipts.

The witness prides 
Himself a lot 

On what he did
For what he got,

But on details—
He will be frank—

He finds his mind 
A perfect blank.

O sweet to be 
A politician 

Whose acts are all 
Above suspie 

But who can always 
Find a way 

To make his nuisance 
Value pay.

<Toronto Saturday Night>

IThe home and its contents 
were destroyed.

Hilda. 11 years of age, 
daughter, scurried upstairs to res
cue 'the baby, Raymond. She esca
ped with minor burns. The babv was 
not burned to any extent.

ii
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RAILWAYS EARNINGS ,CERTO per bottle
la bouteille______________
Rubber Jar Rings 
Anneaux en caoutchouc
4 pkgs — 4 paquets pour__
PAROWAX
,2 pkgs — 2pqts —-------------
Ripe TOMATOES, basket 
TOMATES, le panier____

Mrs Ripe TOMATOES, 3 lbs 
TOMATES, 3 lbs________
Sweet POTATOES, 2 lbs 
PATATES sucrées, 2 lbs__

L
la roui 
partie 
minds 
trouvo 
de fer

The gross earnings of the Cana
dian National Railways for the week 
ending August 7th, 1931 were $3,257,- 
132. as compared with $4,212,210. for 
the same period in 1930, decrease of 
$985.778.

The gross earnings for the week 
ending August 14th, 1931 were $3,- 
195,883. as compared with $4,443,- 
682. for the same period in 1930, de
crease of $1,247,799.

—Dr. and Mrs. Spragueof Woods
tock were week-end guests of Mr. 
nd Mrs. E. W. Ross.
—Mrs. Mattie Sullivan and Miss 

Agnes Hebert were joint hostesses at 
a most enjoyable Bridge of four ta
bles at the Madawaska Inn on Sa
turday afternoon, for the

CONCOMBRES, 7 pour__
Cooking APPLES, peck 
POMMES à cuire, le peck

N.

nulle ]] 
trouve 
courte 
viable 
pour Г 
tes son 
Jean p 
passe [: 
lages c 
tie du t

pleasmc-
of their guest, Mrs. John Kelly, of
Saint John. Those present were." Mrs TOURIST ATTRACTIONS 

| N. Franchetti. Mrs. A. Desrochers OF MARITIMES CONTINUE 
j Mrs. G. G. Clair. Mrs. Wallace Ma- DRAW INCREASING NUMBERS 
! theson, Mrs. Robert England, Mrs.
1 Benham, Mrs. Hugh M. Kennedy,
; Mrs. Archibald Fraser, Mrs. Oscar 
Horton, Mrs. E W. Ross, Mrs. Jean
ne Landry, Mrs. Kenneth Vavasour,
Mrs. John F. MacKenzie. and Miss 
Emily Babin. The hostesses were 
sisted in serving by Mrs. Landry .and 
Mrs. Frank Griffin presided 

• thp tea-cups. Prizes were won by 
Mrs. Franchetti and Desrochers 

—Mrs. John F. MacKenzie

THE CANADIAN STORES! .’OUVERTURE
DES CLASS'S LTDMdncton, N. B. Aug. 24th. — Not

withstanding the present world-wide 
depression the tourist attractions of 
Canada’s Atlantic 
continue to draw increasing num- 

as- bers as tetest 'tourist figures show. 
The State of Massachusetts, as in 
former years, tops the list. The fi
gures also indicate that $eater 

j numbers are coming from the Pro
vince of Ontario as it stands second 
on the list. Quebec comes next with 
Maine following and next in order 
are the States of Connecticut, New 
Jersey. Pennsylvania, Rhode Island, 
Maryland. Practically every state of 
the United States is represented. In 
the case of New Brunswick, figures 
show a twenty-seven per cent in
crease over last year. The depres
sion, however, is reflected in the 
greater number taking out entry 
permits for shorter periods and in 
smaller expenditures.

Provinces still І1ЕЕЕЕЕЕЕЕЕЕЯИЕЕВЕЕЕВЕЕЕЕВЕВAPPROCHE In the Madawaska
to exhibit In Paris at the court of 
France. Paul Coze, the Parisian ar- 
t is ta nd Boy Scout Commissioner 
for France who last year headed an 
expedition into the Canadian North 
to study the Redskins in their na
tive haunts, has arrived in Canada 
for the purpose of collecting a group 
of Canadian Indians to take to 
France to exhibit to the Parisians 
next Winter under the auspices of 
the Trocadero Museum of Ethno
graphy. This time the Indians will 
not be taken by force but will go of 
their own free will. Mr. Coze is ac
companied by Madame Coze and 
Pierre H. Godard, a Canadian now 
living in France.

Mr. Ooze, as a mark of thanks, is 
bringing a portable altar to the mis
sionaries for their kindness when he 
visited there last year and also gifts 
on behalf of the Boy Scouts of Fran-

Here and Therev tb*
fj L’

V County Court.GARÇONS ET FILLES ! 
comme nous le disions dans 
notre annonce de la semaine 
dernière, nous sommes avec 
vous tristes de le constater. .. 
mais il faut le dire les vacan
ces achèvent !

A nant S 
qui mil 
niveau 
tes qüi 
ment t 
Quenti 
Rivière 
vantag 
régions 
bec la c

'4 yІР FAI J fl AND FALLS 
The highest waterfall inthe world 

are not Niagara (326 feet) in Cana
da, nor Victoria (347 feet) In Afri
ca. They are the Kiateur Falls, some 
100 miles from Georgetown, British 
Guiana, South America. Kiateour’s 
742 feet. Neighbouring Amalia Fails 
waters plunge vertically downward 
afford a difference of level of almost, 
1,000 feet.

!I was
hostess at a dainty afternoon Tea 

і on Thursday for the pleasure of Mrs
1 Hugh Kennedy of Montreal. The 
, guests included Mrs* Archibald Fra-

SCL Mrs. J. R. Lockhart. Mrs. Cook 
15 of St 8‘ephen, Mrs. DA. Fraser.

Mrs. E. W. Ross, Mrs. A. M. M rris- 
Л son. Mrs. R. S. White, Mrs. G. P 
б Gen berg. Miss Phyllis Hall and Miss 
(< Frances Dunbar, 
з --Mrs. G. O. Clair was hostess at 

A o delightful double Bridge of four 
tables on Saturday evening in honor 

A of Mrs. Hugh Kennedy. Those pre
sent were Mr and Mrs. D. A. Fra- 

V ser. Mr. and Mrs. F. O. White. Mr. 
5 a°nd Mrs. F. G. Merritt, Mr. and 
0 Mrs. Benham, Mr. and Mrs. F. Dodd 
і TVeedie. Mr. and Mrs. Wallace Ma-
2 theson. Mr. and Mrs. T. J Scott, ard 

A Miss Phyllis Hall. First prize for the 
A lnHi°s xyas won by Mrs Benham, and 
A Ace-of-Hearts prize by Mrs. Fraser; 
5 firs- orize for the gentlement

f’on by Donald Frffter, and Ace-of- 
O Hearts prize bv Mr. Scott.
I j —On Thursday evening of lest 
5 week, a banquet was tendered Mal- 
51 eo’na E. Amos at the Madawaska 

A Inn. when upwards of 60 of his 
friends were present. F. Dodd Twee- 

C d:a, лгііп-ї as Toastmaster, introdu
it г'"ї th-1 following speakers. Rev. N. 
$ Franchetti. Martin Theriault. R. R 
? Hiohards. C.M. Rideout, Kenneth 
-і I Vavacour, Dr F. C. Simms. Dr* O. J. 
I? Cormier, and Fred Lachance. On bs- 
I’lh'hf cf the assembled guests. Mr. 
S ! Tohn M. Stevens presented Mr Amos 
r - w’,h à handsome Parker-Duofold 

' C" "k Bet. Mr. Amos thanked his 
fri-’nis in a pleasing manner for 
fhe‘r vift and good wishes. During 
tbe course of the evening, a solo by 
M. A^bis was gr-i”v appreciated. 

—Gerald e. McCabe. Third Mate 
PS CANADIAN CONQUEROR 
the week-end with hisparentj, 

Mr. and Mrs. R. V. McCabe, leaving 
on Sunday nightfor Montreal. Mr. 
McCabe will sail fromMonkveal on 
the 29th, for Australia and New Zea
land

DENIS J. LONG, Plaintiff,

№ to«\ ELVINA ROBICHAUD and 
JOHN C. ROBICHAUD,W Defendants.

3 Pursuant to a Writ of Fieri Facias 
dated the ISth day of August A. D.
1931, issued out of the Madawaska 
County Court having been directed 
to levy on the lands, goods and chat
tels of the defendants and having 
seized under said Writ of Fieri Fa
cias the lands and tenements here
inafter described;

NOTICE IS HEREBY GIVEN 
that I will sell at public auction la 
front of the Court House at the 
Town of Edmundston, In the Coun
ty of Madawaska, on ithe 21st day of 
September A. D. 1931, at the hour 
of twelve o’clock noon, the equity 
of redemption and all the rights and 
interest of the above named defen
dant, in the lands and (tenements 
hereinafter described as follows:—

“All that certain piece, parcel or 
lot of land and premises situate, 
lying and being In the Parish ot 
Clair, in the County ot Madawaska 
and Province of New Brunswick, and 
bounded as follows 
a post standing In .the southern side 
of the highway road at the Intersec
tion of said road with Thomas Col
lins easterly side line, thence along À 
said road easterly one hundred feet ™ 
to a stake, .thence along a line pa
rallel to the said Thomas Collins 
side line southerly one hundred and 
sixty-two feet to another stake; 
thence along a line parallel to (the 
said highway road westerly one hun
dred feet to the said Thomas ОЛ- 
lins side line, thence along the same 
northerly one hundred and sixty- 
two feet tant he place of beginning 
and containing three-eights at an 
acre more or less and being a part 
of land owned and occupied by one 
Georgians Clair.”

€MAMANS ! Il ne reste plus 
que quelques jours pour les 
préparer pour l’école. Pour 
cette occasion, nous avons 
préparé un merveill. vx as
sortiment de vêtements pour 
les habiller de la tête aux 
pieds.

*
t'v PRACTICAL DANCING 

Someday we may be doing a new 
dance called the “bean stop”, but 
without the practical results It has 
been yielding for generations In the 
British West Indies.
’’bean dancing" or “dancing the 
beans" Is a typical sight. The flat- 
footed negroes smear ihelr feet with 
clay and tread around on the hard 
objects which are cocoa beans. This 
polishes the beans which are later 
sterilized in the process of becoming 
cocoa. The staple product comes to 
Canada from the West Indies a- 
boflrd linens and freighters.

ІП1
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FIRST PRIZE
s In Trinidad

її і
POUR LES GARÇONS, il y 
a Habits, Pardessus, Chaus
sures, Vestes de laine, Panta
lons, Sous-Vêtements, Cra
vates, Bas, etc. de toutes 
nuances et de toutes gran
deurs.
POUR LES FILLES, nous 
avons Robes, Manteaux Sou 
liers. Bas, Vestes de laine, 
Sous-Vêtements, etc. d'ans 
les styles les plus nouveaux 
et les couleurs les plus variées
A des Prix très raisonnables: 

les plus bas depuis de 
’nombreuses années

N’achetez pas avant d’être 
venus nous voir d'abord.

TEACHER WANTED 
Second or third class female tea

cher wanted for District No. 12. Must 
have French and English. Salary: 
H5. per month. Apply to Thomas 
McCluakey, Sec y., McCloskey p. o.. 
Victoria Co., N. B. 
nee-J.no.-20a.

intéres!
donner
une plu
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pendieu
ciles et

‘hald Fraser. Mrs. Hugh M. Kennedy 
Mrs. E. W.Ross, Mrs. John F. Mac
Kenzie. Mrs. William Mathesim, Mrs 
D. A. MaoAlary. Mrs. Max. D. Cor
mier, Mrs. W. L Seely, Mrs. Alex 
Dunbar, Mrs. R.G. MacFarlanc, Mrs 
C. M. Rideout, Mrs. Douglas Stovens 
Miss Frances Dunbar, and others. 
The hostess was assisted in serving 
by Mrs. Ross and Mrs. MacKenzie 
and Mrs. Franchetti poured.

—Mrs. Thomas Malcolm of Mont
real is the guest of her sister Miss 
Emily Babin.

—Mrs. E. W. G Chapman is visi
ting friends in Truro.

—The Edmundston Golf Club en
tertained the Woodstock Club at a 
Tournament on Monday afternoon, 
which resulted in a .tie. Particulars 
of the play was as follows: 
Woodstock Pts — Edmundston Pts 
LINDSAY. 2 
DOWNEY, 0 
WEBB, 3 
MANZER, 0 
JONES. I 
DALLING, 2 
BROWN, 0
MONTGOMERY, 1—J. NEVELLE, 2 
BAKER, 2 — SEELY,

... SCOTT, 3 — HALL.
—Miss Elsie McFadzen was hos- BAIRD, 1 — FRANCHETTI 2

toss at a delightful Afternoon Tea JOHNSON, 0 — MORTON* 2
on Tuesday, for the pleasure of her SPRAGUE, 0 — STEVENS. 2
aunt. Mrs. Muvrây, of Shedlac. The The visitors enjoyed a delicious
Іь ^ wUe9tiwere Mrs N’ pran- Chick€n Supper which was served 
chettl, Mrs. Foss, Sr., Mrs. Archi-j at the Club House.

4n

III FRIDAY. THE TAXIMAN 
Landing at Trinidad some day, 

you may have the luck to take a taxi 
drive with a driver called Friday. He 
will toll you about the motion pic
ture he helped to make and how he 
is the greet grandson of Robinson 
Crusoe’s “man Friday". Crusoe spent 
four years on the neighboring Island 
of Tobago, it Is claimed, with no 
other companion than the Carib 
aborigine, the immortal Friday.

Notice to Creditors Beginning at En
ridicule 
ble. Qu 

O dont la 
passage 
t-il se r 
rails ?

Щ NOTICE IS HEREBY GIVEN 
that P W. Martin Co. Ltd, a Compa
ny doing business at the Town of 
Edmundston, County of Madawaska 
Province of New Brunswick, having 
this date made an assignment to me 
as sheriff of the County of Mada
waska, for the benefit of its credi
tors, under the provisions of Chapter 
147 R.S.N.B. 1927, respecting assign
ments and preverences by insolvent 
persons, a meeting of the creditors 
of the said P. W. Martin Co. Limited 
will be held at my office in the Town 
of Edmundston, in the County of 
Madawaska, on the 4th day of Sep
tember A. D. 1931 at the hour of 3 
P. M. for the appointment of ins
pectors and the giving of directions 
with reference to the disposal of the 
estate.

Dated this 25th day ot August A. 
D. 1931.

ЩЛ

SALT AND GYPSUM 
FOUND NAPPAN, N. S. UnA REQUEST FROM INDIA 

Canadians must learn to think 
beyond the United States wlten they 
think of touring motorist visitors. 
Interest in tourist attractions in this 
country is now world-wide. A letter 
was recently received at the tourist 
Branch of the office of the Ontario 
Prime Minister, all the way from 
India, asking for a descriptive book
let. The communication took 20 days 
In transmission and at that It came 
part ot the way by air mall.

ça facili 
utiliser 
Edmum 
sur la rc

I %
AmherstJ4. S., Aug. 24th. — Ex

ploratory drilling for oil which has 
been going at Nappan near here for 
some time has been stopped. The 
operations were being carried on by 
the Imperial Oil Limited and the 
boring had reached a depth of 4134 
feet. The result- of the drilling were 
such as not- to warrant any further 
attempt. Gypsum and salt were the 
two important minerals encounte
red. Huge beds of salt were found 
with layers of gypsum between. The 
first salt was struck at a depth of 
1100 feet and a higher grade was 
penetrated at a depth of 3000 feet.

SCOTT 0 
RIDEOUT, 3 
TWEEDIE. 0 
J. NEVELLE 0 
MacKENZIE 1 
MERRITT. 0 

MATHESON. 3

8

Un.
- л' '

I. KASNER Together with all the buildings, 
improvements and appurtenances to 
the said lands and premises belon
ging.

Dated the 19th day of August A. 
D. 1931.
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Cet“THE HOME of GOOD CLOTHES’’ 

EDMUNDSTON, N.-B. à St-Lé< 
velle: pi 
Commis
M. Fran

FIFTEEN INDIANS GOING- TO 
РАШ6 TO HE EXHIBITED 

Montréal, Que., Aug. 18th.—Near
ly four hundred years ago Jacques

JOHN B. BELLBFMJDB 
Sheriff Madawaska County.John B. BELLEFLEUR 

Sheriff Madawaska County J. E. MICHAUD »
Plaintiff’s Solicitor. 4fe-27 août »lfe-27a.
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C’est le temps de la mise en conser
ve. Les prunes et les pêches sont au 
meilleur temps. Ce sera bientôt le 
temps des marinades. Faites-ies de 
bonne heure et profitez d'un meil
leur choix.

SPECIAL !
Picnic Shoulders, lb 19c 
Cottage ROLLS, Ib 25c 
Sliced Bacon lb ... 25c

Now is the 'time for canning. Plums 
and Peaches are at their best. Pick
ling requirements willl begin soon. 
Get your pickling done early while 
selection is good.

BISCUITSVOYEZ LES AUBAINES 
Les Spéciaux en vente Ven
dredi, Samedi et Lundi sauf 
autrement mentionné.

NOTE — THE SAVINGS 
Specials on sale Friday, Sa
turday and Monday unless 
otherwise marked.

Marven’s

small containers, nioe size 
for family

per lb 10c

#

ij

[0

<i

COMPUMCNTS BEGIN 
ON THE. SOFA-AND TBR 
SHOULDN'T END AT THE 
ALTAR, EITHER/

A long and happy married life 
usually means afamily life bright 
ened by a thorough use of elec
trical blessings. We serve saving
ly.

We are electrical specialists 
who specialize in electrical sa
tisfaction.

'TUNE IN FOR SÊRVICC‘rO

Larues Electric 
Shop

36 CHURCH STREET

PERSONALS

If you are one of our subs
cribers give us your news ; 
we will publish it 

without any charge.

SUBSCRIPTION
1 year, payable in advance $2.00 
In U. S. A. 2.50

Advertising.
60c first insertion, 40c for subse
quent, insertions. Rates of com
mercial advertising made known 
en application. Copy must be in 
our office on or before Wednes
day morning.

Classified ads,

News. — We will be pleased to 
publish any social and personal 
news. Câll the editor, Phone 75.
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PHONE 120
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sïïese] LE MADAWASKA —Il n’est pas de plus grands 
gloire que àe combattre pour la 
langue de la patrie.—Jean Dorât. І

J.-G. BOUCHER, éditeur-propriétaire. ABONNEMENT: Canada $2.00 Etranger $2.50 Rédigé en collaboration.і

NOTRE RECORDG élèves n"
une loi, o.i nous accordait quelques 
bribes de droit en nous laissant le 
soin de tirer parti de oette loi com
me nous le pou-rions.

Le résultat était facile à prévoir. 
Bn trainees par l'influence anglici
sante des écoles normales et des 
inspecteurs, trop de nos institutrices 
cédant à la loi du moindre effort, né
gligèrent L'enseignement du fran
çais; c préparèrent dans nos écoles 
une génération connaissant à peine 
notre langue. Ce fut ce résultat que 
nous constatâmes duran* cette pé
riode agitée.

Il fallait nécessairement remon
ter le courant qui semblait emporter 
notre jeunesse. La survivance de no
tre groupe l'exigeait. Pour cela nous 
ne pouvions pas. compter sur des 
gouvernants assez bien disposés .sem 
blait-il. mais croyant terriblement 

. qu'on n? les accusât d'être sous la 
domination des “Frenchmen'’. Nous 
ne devions compter que sur nous- 
mêmes. ^ •

uir les institutrices. Par temps.
L'autre obstacle était d'un ordre 

différent. Nos institutrices se ma
riaient, et bien que nous en fassions 
venir tous les ans, nous n’en avions 
jamais plus k un temps qu'à un au
tre. C'était un véritable tonneau dea 
Danaides. Devant cet obstacle nous 
étions parfaitement désarmés.

De 1918 à 1928, 11 nous vint tout 
près de 200 institutrices de Québec 
H est inutile de dire qu’un certai n 
nombre, pour des raisons diverses 
ne nous remboursèrent pas la tota
lité des sommes avancées. Les per
tes furent assez sensibles. Mais le 
résultat recherché fuit atteint, et, il 
У a deux ans, nous pouvions dire en
fin que nous avions assez d’institu-

II nous fallut douze ans pour re
médier complètement à la situation 
dangereuse de 1918. Cèle prouve que 
nos luttes, comme je l'ai déjà dit 
bien des fois dans 'Est, n’ont pas 
commencé avec l'arrivée au pouvoir 
du gouvernement actuel, mais re
montent à bien des années en amè
re. Luttes réelles, continuelles, te
naces.

Je viens d'en citer un exempt-' qui 
n’en est qu'un détail.Nous verrons 
plus tard d’autres aspects de ces lut
tes. Mais je puis dire que nos Fran
co-Canadiens n'ont jamais refuse de 
faire les sacrifices qu'on leur deman
dait; et si aujourd'hui ils tendent la 

vers Québqq, ce n'est pas parce 
que leur patriotisme ,-e fatigue, c'ev 
parce que, ruinés, sans un sou, .ls 
n’en peuvent plus.

Toujours délicieux 
et rafraîchissant

O. N. TRICOCHB

VARIETES

L’EXPOSITION COLONIALE INTERNA
TIONALE DE PARIS

Au moment où nous écrivons ces lignes l’hon. C.D. 
Richards, premier qjinistre de cette province, et l’hon. 
D. A. Stewart, ministre des Travaux publics, sont à 
.Ottawa dans le but de déterminer les grandes lignes du 
programme que la province du Nouveau-Brunswick 
suivra pour venir en aide aux chômeurs.

On sait que le gouvernement fédéral s’est fait au
toriser par le parlement, à la dernière session, à faire 
toutes les dépenses nécessaires, sans limite déterminée, 
pour faire face à la crise qui existe actuellement par 
tout le Canada.

Des sommes considérables seront distribuées ici 
et là. Une grande partie ira dans l'Ouest où, dit-on, la 
misère se fait grandement sentir. Les conditions dans 
l’Est du Canada, en particulier aux Provinces Mariti
mes, ne sont pas des meilleures, et le gouvernement fé
déral saura ne pas oublier cette partie du pays.

A la suite d’une déclaration du sénateur G. D. Ro-

the! S
Dans un récent article, nous avons 

dit quelques mots de l’Empire Colo
nial de la France. Certains des re
marquables résultats obtenus par le 
développement de cet Empire sont 
dévoilés au public à l’Exposition Co
loniale qui se tient en ce moment à 
Vincennes près de Paris. A vrai dire 
c’est Ш une exposition Internationa
le, car les Etats-Unis, la Belgique, le 
Danemark, l’Italie, le Portugal et la 
Hollande se sont associés à la Fran 
ce dans oette entreprise. Mais, dans 
son ensemble, cette dernière est un 
monument élevé aux colonies fran
çaises. On ne saurait trop recom
mander aux personnes allant én Eu
rope cette année de faire leur possi
ble pour consacrer un ou deux Jours 
à l’exposition. Le seul fait de décla
rer son intention de faire oette vlst 
te donne au touriste de la part du
gouvernement français, des avants-! unpeu terre à terre, donne une idée 
ges sérieux. En effet, une carte de lé-J des efforts faits par l'administra- 
gttlmatlon individuelle, délivrée par tion pour faciliter à tous l’accès de 
une agence quelconque de oette exposition, 
voyage, compagnie de chemins de George N es tier T ricoche

fer ou de navigation, permet d’obte
nir des réductions de 30 à 33 pour 
cent sur les tarifs ordinaires, et des 
prolongations de validité du billet. 
De plus, les voyageurs en groupes 
bénéficient de conditions spéciales. 
Il est Impossible d’entrer ici dans le 
détail des fêtes ou attractions qui se 
dérouleront à l’exposition de mal à 
la fin d’octobre. Nous tenons avant 
tout à rassurer les petites bourses 
car, contrairement à ce qui avait 
trop souvent lieu dans les entrepri
ses de ce genre, on a pris grand soin, 
à Vincennes, de réduire les frais au 
minimum. Prenons par exemple: 11 
У a des restaurants, fort bons du res
te, pour toutes les bourses; les uns 
populaires, à 60 oerits le repas; d’au
tres, moyens, à un dollar; d’autres 
encore de demi-luxe, à $1.20; et en- 
un peu terre à terre, (tonne une idée

9 fiі
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Strictement de tendres 
feuilles choisies

' ‘Frais des Plantations*En 1917. à la suite u un congrès, 
se fondait à Regina, sous -les^aus- 
pices dé ^'A. C. F. C., un^ organisa
tion connue sous le nom d'Associa
tion Infer provinciale. J’eus l’hon
neur d'en être l'un des fondateurs 
et le secrétaire général. Cette orga
nisation devait s'occuper unique
ment de nos questions scolaires. Sa 
devise, qui expliquait (tout son pro
gramme était Veillons sur nos éco
les. Plus tard, cette organisation &? 
transforma en Comité d’éducation 
de l'A. C. F. C.

tième Convention de l’Association 
Maritime des hôpitaux catholiques; 
elle sera présidée par le rév. Père 
Schwitalla, jésuite. M. A.. Ph. D.. 
président de la grande association, 
recteur de l'Ecole de Médecine, ré
gent del'Ecole de l'université de St- 
Louis. Mo. Le rév. Père Schwitalla 
est aussi un membre éminent de 
l'Association américaine pour l'a
vancement de la science.

Y prendra aussi une part active, 
l'éminente Hospitalière de Saint-Jo
seph de Chicago, soeur Hélène Jar
rell. Maître-es-arts. directrice de 
l'Ecole des gardes-malades de St- 
Bernard. Chicago, auteur d'oeuvres Ф 
remarquables traitant des sciences 
propres aux gardes-malades et de И 
plus haute éducation de demie-1 
res. Cef.o religieuse fait depuis long-

. temps partie du comité d'éducation 40111 ^ndus à St-Quentin, diman-
18 J™cyanisation *» Canada pour u gra.ld,, association des hù-: rhe dernier, citez M. Ferdinand Du
et des Etats-Unis. Plusieurs person- pilaux catholiques. Sa vaste expc- be. 
nages de marque y seront present. rka№ fournira à rassemblée de m e-! « Mme Georges Leclerc et

L association Maritime comprend cl„ux renseignements et d'y des сап- , И" fils Flo.-ien de St-Quentln. ren- 
les hôpitaux suivants: 1 Hotel-Dieuj 5Єцг;_ datent visite à leurs parents, dans
de St-Joseph de Campbellton; l'Hô-j , le courant de la semaine,
tel-Dieu de Chatham : l'Hôtel-Dieu ' 
de St-Joseph de Tracadie: l'Hôtel-1 
Dieu de l'Assomption de Moncton :
^Infirmerie de Saint-Jean. N. B. ; 
l'hôpital de Ste-Marihe. Antigonish 
St-Joseph de Glace Bay; l'Infirme* 
rie d'Halifax; l'hôpital maternité.
Halifax: Ste-Marie, Inverness: Ha
milton Memorial. Sidney Nord: No
tre-Dame de Lourdes. Lourdes: Stc- 
Rita, Sidney. l'Hôpital de Charlot
tetown, I. P. E.

1

GRAND SAULT, NJJbertson, ministre fédéral du Travail.en rapport avec 
les importants travaux que le gouverpement fédéral se 
propose d'entreprendre sur la route Trans-Canada par 
l’intermédiaire des gouvernements provinciaux,' l’hon. 
premier ministre du Nouveau-Brunswick déclarait à 
la fin de la semaine dernière que les conditions de cette 
.route dans notre province ne sont pas analogues à cel
les des autres provinces. La r,otite Trans-Canada, telle 
que déterminée par un Ordre-en-Cônseil passé samedi 
.dernier à St-Jean, est la route No. 2 allant à la frontiè
re de Québec dans la paroisse de St-Jacques, passant 
par Edmundston et suivant la vallée de la rivière St- 
Jean jusqu'à la ville de St-Jean ; puis, longeant la riviè
re Kennebecasis jusqu’à Moncton ; de là, traversant 
Dorchester, Sackville, pour atteindre la frontière de la 
Nouvelle-Ecosse près d’Amherst.

Notre premier ministre disait donc que, dans no
tre province, cette route n'a guère besoin de travail ; un 
peu d’entretien et ce sera suffisant. Nous sommes bien 
prêts à admettre que la route No. 2 est actuellement 
en bonne condition, mais elle n’a pas encore atteint la 
perfection et nombreuses sont les améliorations qu’on 
pourrait lui faire subir pour une plus grande sécurité 
des automobilistes.

Il est maintenant reconnu d’une façon officielle 
que la route Trans-Canada. la route la plus importan
te que le pays aura, celle que l’on annoncera iin peti par-* 
tout et que les touristes, visitant notre pays, seront in
vités à suivre de préférence, que cette route, disons- 
nous, traversera notre comté en utilisant la route No. 2.

Lorsque le premier ministre a parlé du bon état de 
la route No. 2, il n’a certainement pas songé à cette 
partie qui traverse le comté de Madawaska, depuis Ed- 
rmndston jusqu’à St-Léonard, et sur laquelle nous 
trouvons pas moins de vingt-sept traverses de chemin 
de fer sur une distance d’environ vingt-cinq milles.

Nous osons dire sans crainte de nous tromper que 
nulle part ailleurs, dans tout le Canada, pouvons-nous 
trouver autant de passages à niveau dans une aussi 
courte distance. C’est un record.mais un record peu en
viable car ces traverses offrent un danger constant 
pour l’automobiliste,au point que de nombreux touris
tes sont détournés de cette route. Pour se rendre à St- 
Jean plusieurs automobilistes utilisent la route qui 

les Etats-Ühis, au détriment des villes et vil-

—Mlle Yvonne Godreau passe le 
reste des vacances chez son oncle, M 
Paddy Michaud de Van Buren.

—Mlle Edna Thériault de St-Quen 
tin est actuellement en promenade 
chez sa soeur. Mme André Côté.

—M. e’ Mme Albert Page. Mme 
William Aubin et Mme Mabel Page 
de Bristol. Conn., sont en promena
de chez leur mère. Mme A. Mclnty-

Son premier travail, le travail le 
plus urgent fut d’établir un contact 
suivi entre elle et le personnel en
seignant. Il fallait montrer à nos 
instituteurs et institutrices que par
ties-us les droits, de l’Etat, il y avait 
les droits des familles.

dirions sur les lieux; des ingénieurs ont fait et envoyé 
à la commission tous les plans et détails nécessaires. A 
toutes ces démarches, il ne manque plus qu’une répon
se à obtenir.

Dans certains comtés, les députés fédéraux se font 
une superbe réputation de générosité et de dévouement 
Miprès de leurs électeurs en leur obtenant de l’argent 
pour les quais. Dans le comté de Madawaska. nous n’a
vons pas de quai, parce que nous n "avons pas de navi
gation, c’est logique. Est-ce à dire que notre député 
doit rester inactif et ne pas bénéficier des octrois que le 
gouvernement accorde toujours facilement aux dépu
tés de la droite ?

Est-ce à dire que parce qu’il n’a pas de quais, 
comté de Madawaska n’a pas besoin des octrois f'édé- 
îaux? Est-ce à dire que, parce qu’Edmundston n’est 
pas un port de mer, il est impossible à notre député fé
déral d’obtenir un peu de cet argent qui sera distribué 
jiQUr xçmj en aide aux chômeurs ?

bfoùs n’avons pas d^ quais, mais 
de traverses à niveau, tant dans le comté que dans la 
ville d’Edmundston. Dans notre ville nous 
pont qui offre des dangers constants aux automobilis 
tes, c’est le pont Murchie sur la rivière Madawaska. (' 
pont est même dangereux pour les piétons 
qu’il ne rend pas les services qu’il devrait rendre à la 
population du Quartier No. 1 et entraîne la plus grande 
partie de ses habitants, enfants et adultes, à traverser 
la voie ferrée du Témiscouata pour communiquer avec 
les autres parties de la ville.

Nous sommes assurés que notre député ne man
quera pas l’occasion qui s’offre à lui cette année, de 
maintenir sa popularité chez les électeurs du comté de
Madawaska en leur obtenant de multiples octrois fé
déraux. C’est en agissant ainsi dans l’intérêt de notre 
population en général qu’il se Conservera l’appui de la 
majorité des électeurs du comté, et particulièrement 
de la ville d’Edmundston qui, sans considération de 
parti, s’est montrée très généreuse au mois de juillet 
dernier.

La Convention Ma
ritime de nos Hôpi

taux Catholiques

>

1
—M. et Mm? Georges Lavoie, M. 

<■’ Mme Edmond Bellefleur. Mlles 
Thérèse Lavoie, et Cécile Bellefleur 
ainsi que M Claude Bellefleur se

Il fallait montrer à nos institu
teurs et institutrices qu’ils avaient 
des devoirs à remplir envers leur ra
ce. et qu’ils étaient responsables en
vers cette race de la mentalité les 
enfants dont on leur confiai: non 
seulement ’ Instruction, mais en eux- 
mêmes, et leur montrer qu’ils n'é-

(Communiqué)
L'association est une branche de

і

c J
â\

plus -seuls devant l'engrenage 
administratif, mais qu'ils avaient 
pour les protéger une association qui 
acceptait la pleine responsabilité des 
directives qu'elle donnait.

Ce fut à cet époque que fut fondé 
notre bureau de placement qui de
vait servir d'intermédiaire entre les

■J -M. v: Mme Bruno Laforét, M. 
et Mme P McClure, ainsi que M. Al- ’ 
tied Côte fils, se sont rendus à St- 
Quentin. dimanche dernier.

—M et Mme Charles Michaud de 
M et Mme Camille Caron de St- Fall-River. Mass., ont passé le di- 

Hubert ont l'honneur et le plaisir de j manche chez leur beau-frère. M. 
faire part à leurs parents e; amis dej Georges Bourgotn. 
la naissance d'une fille baptisée V 
12 spus les prénoms d? Marie, Auiv. 
parrain et marraine : M. et Mme E- 

( mile Dumont de St-Jean-de-Dieu 
Cette année aura donc lieu la hui- ' grands-parents de l'enfant.

FAIRE PART

lu

commissions scolaires cherchant des 
institutrices, et les institutrices cher
chant des écoles. Ce nouveau rouage 
qui répondait à un besoin urg-*n* 
plaça le personnel enseignant sous 
notre contrôle, et nous aida oUs- 
samment à obtenir- sa collabor u.ov..

Il nous fallait aussi trouver à nos 
districts scolaires les institutrices 
dont ils avaient besoin. Ce n'éUit 
pas un petit problème.

En 1918 25 pour cent de nos éc .es 
devaient employer un persen y 1 en- 
eignàrit de langue anglaise, parce 

lue nous n'avions pas suffisamment, 
d'institutrices de langue françai
se. Il est entendu que dans ces éco
les le français ne s'enseignait oas.

De plus, parmi nos institutrices, 
un certain nombre ne possédaient 
pas les qualifications requises par le 
Département d'Education.

Cette situation s'explique par le 
fait que la plupart de nos paroisses 
étaient de fondation récente. Notre 
population était à peine installée, et 
il y avait peu de familles en mesure 
de s'imposer les sacrifices financiers 
nécessaires pour faire instruire leurs, 
enfants. Situation dangereuse qu'il 
fallait à tout prix faire cesser.

Pour cela nous dûmes nous adres
ser à Québec, nou e seule source de 
recrutement possible. Des annonces 
parurent dans les jo urnaux. Des ar
ticles furent écrits pour expliquer 
notre situation e; demander aux ins
titutrices de la vieille province, de 
venir dans nos écoles, donner à nos 
enfants une éducation catholique et 
française. Les salaires étaient al
léchants. Nos gens n'hésitaient pas à 
offrir $200. ou $300. de plus que la 
moyenne des salaires payés dans les 
autres districts de façon à se pro
curer au plus vite un personnel en
seignant compétent. Des centaines 
et des milliers de lettres furent re-

—Mlle< Yvonne et Edna Thériault 
ainsi que MM Alcide Caron et Pier- 
'л Thériault se sont rendus à St- 
Quentin. dimanche dernier, visiter 
M. et Mme Pierre J Thériault.
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* passe par
lages canadiens qui perdent ainsi le bénéfice d’une par
tie du tourisme.

L’ouverture de la nouvelle route qui relie mainte-
est une autre raison

NEW SEASON STRAWBERRY JAM

Confitures Fraises
Standard Quality SWEET CORN

Ble dinde Sucre З
Choice Red COHOE SALMON

Saumon Cohoe

nant St-Léonard à Campbellton 
qui milite en faveur de l’élimination de ces passages a 
niveau entre St-Léonard et Edmundston. Les touris- 

qui feront le tour de la Gaspésie seront certaine
ment tentés de revenir par la nouvelle route de St- 
Qucntin, en passant par St-Léonard, Edmundston et 
Kivière-du-Loup. En outre que ceci leur donnera 1 a- 
vantage de ne pas revenir sur leurs pas et de voir des 
régions nouvelles, pour ceux qui ont à retourner à Que
bec la distance est moindre.

Inutile d’argumenter bien longtemps pour prou
ver que l’élimination de la plus grande partie des tra
verses à niveau, d’Edmundston à St-Léonard, est un 
besoin pressant. Comment y arriver ? Voilà la ques
tion.

jar
Gaspard BOUCHER.
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LA QUESTION SCOLAIRE
■ai

Au début nous crûmes que nous 
n "éprouvions que peu de difficultés 
à nous procurer les institutrices dont 
nous avions besoin. Mais nous nous 
aperçûmes bientôt que s'il était fa
cile d'écrire, il était bien difficile de 
quitter le pays natal.

Deux grands obstacles d'ailleurs | 
se dressaient sur la route. D'abord і 
’e prix du voyage pour se rendre 
dans VOuest et surtout une connais
sance insuffisante de la langue an
glaise chez la plupart des candidats I 
ou candidates.
L'Association Interprovinciale n’hé 

sita pas à faire appel à la générosité 
patriotique de la population franco- 
canadienne do la Saskatchewan. El
le expliqua la situation et deman
da des souscriptions. En quelques 
semaines plusieurs milliers de pias
tres furent souscrits. Dès lors le re
crutement fut plus facile.

Nous avançâmes à nos institutri
ces la somme nécessaire aux frais du 
voyage. A leur arrivée ici, nous les 
placions dans certains couvents de 
la province pour qu'elles y perfec
tionnent leur anglais, ou nous leur 
faisions suivre un cours dans l'une 
des écoles normales de la province 
suivant leur dégré de connaissance 
de l'anglais.

C'était pour chaque institutrice 
un prêt de quatre ou cinq cents pias
tres qui devait être remboursé au 
fur et à mesure qu'elles enseigne-

Ce système donna d’excellents ré
sultats. mais nous nous heurtâmes 
bientôt à de nouveaux obstacles. Les 
diplômes de Québec n'étaient pas re
connus en Saskatchewan. Les dis
tricts qui engageaient nos Institu
trices perdaient la subvention du 
gouvernement, et c’était des luttes 
continuelles avec les inspecteurs.

Ce fut une période presque héroï
que. Mais nos commissaires tinrent 
bon. et en 1923, l’hon. Latia nous ac
corda enfin cet échange de diplômes 
que nous demandions depuis si l^cg-

4 Nous avons vu dans un précédent 
article que le gouvernement de 1918 
cédant devant une violente campa
gne de fanatisme, avait amendé la 
loi scolaire de 1905 en nous accor
dant cependant le drolv de faire en
seigner le français durant une heu
re par jour. De plus, la langue fran
çaise pouvait être employée comme 
langue d’instruction pendant la pre
mière demi-«heure scoiaue.
C’était une victoire pour nous puis

que une deuxième fols la législature 
consacrait ainsi le principe de l'en
seignement légal du français Cé- 
tatt un désappointement pour 
adversaires dont la camnagns diri
gée en apparence contre les langues 
étrangères visait surtout renseigne
ment du français.

Oette vague de fanatisme de 1917- 
1010 eut l'heureux résultat d'attirer 
fortement notre attention sur 
écoles, et de nous en faire compren
dre toute l'importance. Peut-être l'es 
avions-nous trop négligées dans le 
passé, d’abord parce que personne ne 
les attaquait et, parce que ensuite 
nous avions trop de problèmes di
vers à étudier, trop de travail à fai
re. Oes attaques nous furent salu
taires.
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Il ne nous appartient pas de définir aux autorités 
intéressées dans ce projet les moyens à prendre pour 
donner à cette partie de la future route Trans-Canada 

Deux solutions s’offrent au
Feves Heinz large tins

Emycz ce Nouveau Dessert 
Délicieux ce Soir eu Souperlune plus grande sécurité.

problème : changer la route de place ou enleèer la voie 
ferrée. Dans le premier cas l’entreprise serait très dis 
pendieuse, dans le second les pourparlers seront diffi
ciles et délicats.

Enlever la voie ferrée, cette solution peut paraître 
ridicule à quelques-uns, et pourtant la chose est possi
ble. Que diront les autorités du Pacifique Canadien 

G dont la ligne tortueuse cause la presque totalité de ce? 
passages à niveau ? Comment ce chemin de fer pourra- 
t-il se rendre à Edmundston si on fait disparaître ses
rails ? ....

Un projet déjà soumis aux autorités-règlerait tout 
ça facilement. Que le Pacifique Canadien consente à 
utiliser la voie du Canadien National, de St-Léonard à 
Edmundston,et nous n’aurons plus que deux traverses 
sur la route No. 2, entre ces deux endroits, 

g» Une entente de ce genre est-elle réalisable ? Pour-
Щ quoi pas, le Canadien National n’utilise-t-il pas la voie 

j du Pacifique Canadien entre Fredericton et Vancebo- 
| ro, et entre Westfield Beach et St-Jean ?

Cette question de nettoyer la route Edmundston 
à St-Léonard des rails qui l’encombrent n’est pas 
velle: plie a été présentée sous tous les aspects à la 
Commission des Chemins de fer. Un des commissaires, 
M. Frank Oliver, est venu lui-même examiner les cou-
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KRAFT CHEESE
}/г lb box________
CHATEAU CHEESE plain IT л
or pimento, уг lb box-------- I » /
Swansdown Cake FLOUR
per package________ ____
Quaker CORN FLAKES
3 packages for___________
Kellogg’s CORN FLAKES
3 packages for________
RICE KRISPIES » •
per package__________
TOILET PAPER
6 rolls for____________
ÇICNIC HAMS
per lb________________
Special Tasty COFFEE 
per lb________________

FROMAGE KRAFT
boite Уг lb_____ ____
FROMAGE Chateau avec t n u
piment ou ordinaire, l/2 lb__ I f f
FARINE à gâteaux C u
Swansdown, le paquet__ __
£ORN FLAKES Quaker C A
3 paquets pour______ _____ «/*
CORN FLAKES Kellogg g J
3 paquets pour______
RICE KRISPIES
le paquet 1-і_________
PAPIER TOILETTE
6 rouleaux pour___ 1.
JAMBONS PICNIC
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Іж loi de 1906 aussi ble л que les 

amendements de 1918 paraissaient 
nous être favorables et, en іаЧ. ils 
l’étaient, mais U fallait que nous 
puissions en tirer parti. Or aucun 
gouvernement ne se рг4ч:тирл de 
nous fournir le mécanisme vuu’u 
pour cela.

Jamais noua n’eûmes d’école nor
male bilingue pour la formation de
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notre personnel enseigna u:. F os
institutrices pouvaient connaître 
leur langue mais on ne leur mon
trait pas à l’enseigner. Mous n'avions 
pas non plus et nous n'avons Jamais 
eu une inspection quelconque de l’en 
seignement du français. Pas de pro-
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VOUS TROUVEREZ DES PRO
DUITS MARITIMES DANS TOUS 
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YOU WILL FIND MARITIME 
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NOTICE OF SALELes bonnes méthodes
augmentent les profitsB (To Vitaline Ouellet of the Pariah of 

Madawaska, in the County of Ma- 
dawaska and Province of New 
Brunswick, and to all others whom 
it may concern : ІЇІ

I
:

PWffe
>Commepf.. on peut, par les métho

des raisonnées, miamenter les ren
dements et les bénéfices.B1 NOTICE IS HEREBY GIVEN that 

under and by Virtue of a power of I 
f.ale contained in a certain mortgage i 
tearing date the first day of May, A.! 
D. 1922, and recorded in Book J-3,1 
Pages 417-421 as number 22759 of|| 
the Madawaska County Records, on ! I 
the second day of May, A. D. 1922, , 
and made between Vitaline Ouellet 
of the Parish of Madawaska, in the 
county of Madawaska, in the Pro- 

en vinoe of New Brunswick, mortgagor, 
of the first part and Eugene Lajoie 
of the Parish of Saint Basil, in the 
C<$mty of Madawaska and Province 
of New Brunswick, Mortgagee, Of 
the other part:

There will, for the purpose of sa
tisfying the principal and interest 
secured under and by virtue of the 
said Mortgage, default having been 

. „ made in the payment thereof as 
ae° therein and thereby provided, be 

instituts de la province de ГAlberta soid at public auction in front of the 
et de 1911 à 1915, surintendant dst* Court House in the Town of Ed- 
fermes provinciales. Il fut appelé au 
poste de Sous-ministre de l'agricul
ture en 1915.

entreront
sûrement

L'un des problèmes les nlus ur
gents en agriculture est d’obtenir 
,de plus grosses récoltes. Il faut pour 
cela adopter de meilleures métho
des. faute de
baissent à f;>l point one la culture 
n» rannorte bientôt plus rien. Pour 
connaître ces bornes méthodes, il 
est es=enti°! d'entreprendre des re-
rlib^rrbboc çoiePtifirjUeS.

Quel rondement peut-on attendre 
des révoltes dans les bonnes condi
tions ? Pour réiwndre à cette ques
tion nous donnons ici les rende
ments obtenus sur la Ferme expéri
mental" centrale d'Ottawa. Ces chif
fres représentent' la production de 
grands cbamns. Nous donnons, pour 
la comparaison, les rendements 
movers obtenus dans la Province 
d’OiVario pendant la même période 
d'années.

Tard’-, nue l'ensilage de mais ren
dait 16.0 tonnes par acre sur la fer7 
me expérimenta’e. le rendement 
dans l’Ontario ne dépassait pas 9.38 
tonnes. L'avoine a rendu 58.8 bois
seaux à Ot‘awa tandis que la pro
duction m oven ne de l'Ontario n’est 
que de 35.1 boisseaux. Le foin a don
né le rigidement exceptionnellement 
r’evé de 3.53 tonnes par acre sur la 
forme expérimentale contre 1.52 ton
nes dans l'Ontario. les pommes de 
terre ont rapporté 207.7 boisseaux 
par acre à Ottawa tandis qu'elles ne 
produisaient que 107.7 boisseaux 
dans toute la province. Toutes les 
autres récoltes on produit en pro
portion.

Mais, nous dira-t-on. les frais de 
production sont plus élevés sur la 
ferme expérimentale que surla fer
me ordinaire! C'est exact, mais ils 
ne sont pas proportionnellement 
plus élevé - Il v a bien des frais qui 
restent les mêmes quel que soit le 
rendement, par exemple les frais 
pourrie lover ou l’emploi de la terre, 
les frais des labours, des semaiV.es 
ou des récoltes, ne varient que peu 
ou point. Comment peut-on donc 
obtenir de plus grosses récoltes ?„

On peut obtenir, de plus grosses 
récoltes en suivant, des méthodes 
plus raisonnées. L'emploi d'un bon 
assolement, la bonne culture et la 
bonne .semence, le bon drainage. Гар 
plication judicieuse de fumier ou 
d'engrais chimiques, la répression 
des mauvaises herbes, des insectes 
et des maladies nuisibles, toutes ces 
choses jouent un rôle important 
dans le reniemen* delà ferme.

M. Craig, le vice-président du co
mité de l’Alberta de la Conférence - 
Exposition Mondiale du Grain, est 
Sous-ministre de l’agriculture pour 
l’Alberta.

•'Я y a
tea fo quoi Î"S rendements

Є O------- punaise et d'un ruban plue
long et plus large. L’Acroxon est 
Irrésistible aux mouches, parce que 
la colle est odorante et sucrée et 
qu'elle ne sèche pas. Peat servir 3

Delleiemw • boire BOUCHONS- 
CAPSULES 

FOURNIS rRITE-GOODNé à North Gower, Ontario,
1882, M. Craig reçut son instruction 
dans les écoles publiques et secon
daires de oette province, au Collège 
d’agriculture de l’Ontario et à l'U
niversité de Toronto. En 1906 il re
çut le diplôme de B. S. A.

De 1906 à 1911. M. Craig a été sy- 
rintendant des expositions et

et quta-

i#*n(s oiohiaif»:
LA cm C. O. GKNTHST b FILS, 

Sherbrooke, P.a
Tous fiÜtXS ГAGILEMENT,
et

f:r.> 5 GALLOIS DE BIERE FORTE CT MOUSSE BSEL* Attrape-Mouche ! égale à celle des жааШепаа

AEROXON ОГВВГЇ TRIS FACTOR 
% verser k eontemu de ht boîte 
dans 5 gallons d'eau chaude

C» ■*»
4e 8%
y ajoutant un moreeen de levain et du

Z.üwaІPread la Mouche Chaque Fois
mundston in the County of Mada
waska, on Monday, the thirty-first 
day of August, A. D. 1931, at the 
hour of eleven o’clock, In the fore
noon, the following lands and pre
mises in said mortgage, described as 
follows:

“All that certain lot, piece or par
cel of land and premises situate, 
lying and being In the Parish of Ma
dawaska, County of Madawaska, and 
province of New Brunswick, boun
ded and described as follows: Be
ginning at a stake standing on the 
most southerly angle of lot No. 14 
granted to Francis Plourde in Range 
3. Thence north 48 degrees and 30 
minutes west fifty chains. Thenoe 
south 41 degrees and 30 minutes 
west fifteen chains. Thenoe south 
48 degrees and 30 Minutes. East fifty 
chains and thenoe North 41 Degrees 
and 30 Minutes East Fifteen chains 
to the place of beginning. Contai
ning 75 Acres more or less and dis
tinguished as Lot No. 13 in Range 
three, east of Iroquois Rier.

Le reste яв fait tout meal 
(Лея votes épicier cm pharmacien en 
directement, frais de malle payée, 
sur réception de $1.40.

m

\M. Craig est membre de la Société 
canadienne des agriculteurs techni
ques ainsi que de nombreuses orga
nisations qui s’intéresssent aux pro- 
blèmesde l’agriculture.

і
St-Lawreoce Preserving Ce. Reg’d

іГйжшШÈy

NOTICE 0F SALEduite pendant une période de dix- 
huit ans sur la Ferme expérimnitale 
centrale àOttawa, le surplus de rév 
coite sur un champ traité aux en
grais chimiques a été de $8.47 par 
acre, déduction faiite du coût des en
grais. Cependant, pour tirer le meil
leur effet des engrais, il est néces
saire d'étudier les besoins nutritifs 
des différentes récoltes, la meilleure 
quantité, la meilleure époque d'ap
plication, ainsi que la sorte d'en
grais appliqué.

Les recherches conduites derniè
rement, indiquent que l'action des 
engrais varie dans d’éno, 
portions suivant la façon 
sont appliqués. Par exemple, dans 
une. expérience, on a obtenu 20 pour 
cent d'orge de plus lorsque les en
grais étaient appliqués avec la se
mence qqe lorsqu'ils étaient appli
qués à la volée. Disons cependant 
que ce moyen nuit parfois la ger
mination de la semence; il est u- 
tile que les engrais soient appliqués 
aussi près que possible de la semen
ce, mais sans venir directement en 

Le so', sur ' і : on ne pratique cont$ïct avec elle, surtout lorsque 
pas un bon a cm eut s'appauvrit cm fait de fontes applications. L in- 
beaucoun à longue, de même que t reduction récente d engrais très ri
ce’, ni qui ne reco.' pas suffisamment ches fait ressortir particulièrement 
de fumier o i .V.-ngraLs chimique, ap- la neccsslfce d'etudier ce problème 
pliqués ration: '’.lement. Il est tout sous tous 868 aspects, 
probable que l'emploi des engrais . Lorsque l'on considéré que tout 
chimiques prendra une grande ex- 1 enseignement agricole, aux cours 
pan-ion dans les quelques années d extension ou de propagande, aux 
qui vont suivre, mais l'emploi in tel- écoles, aux collèges, est unique - 
ligent de ces engrais exige l'étude raent basé sur les résultats des re- 
la plus soigneuse et devrait repo^r 
sur des recherches scientifiques très 
exactes. Dans une expérience con-

*

D вТо Achille Levasseur, of the Parish 
of Clair, in the County of Mada
waska, in the Province of New 
Brunswick, Laborer, and Annie 
his wife, and to all others whom 
it may concern.

(tiNOTICE IS HEREBY given that 
by virtue of a power of sale contai
ned in a certain Indenture of Mort
gage bearing date the 19th day of 
November, A. D. 1928, and made bet
ween Achille Levasseur, and Annie, 
his wife, of the one part, and Alma 
Boulay, of the other part, and duly 
recorded in Book K-4 at pages 602- 
604 as No. 28774 of the Madawaska 
County Records;

THERE WILL BE SOLD, for the 
purpose of satisfying the princinal 
mones and interest secured by the 
said mortgage, default having been 
made in the payment thereof as the
rein provided, at public auction, in 
front of the Court House in the 
Town of Edmundston, in the County 
of Madawaska, on MONDAY the 
14th day of September A. D. 1931, at 
the hour of eleven o’clock in the fo
renoon, all the lands and premises 
described in said Indenture of Mort
gage as follows: —

“ALL that certain lot, piece or 
parcel of land and premises situate, 
lying and being in the Parish of 
Clair, in the County and Province 
aforesaid, and bounded as follows, 

cherches en agriculture. Le Canada: to wit:—In front by the Highway 
est essentiellement un pays agricole, Road leading from Edmundston to 
qui produit des récoltes en concur
rence avec le reste du monde. Il est 
évident qu’il importe au plus haut 
point de développer des méthodes 
scientifiques, afin d'obtenir des ré
coltes plus fortes, de meilleure quali
té. et de produire ces récoltes de la 
façon la plus économique possible.

,0.0Dü 0 â »xA D
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iflQeS^prO-
i oont ils POURQUOI LES TERRES 

S'EPUISENT
and all right, title, interest, dower 
and title to dower, possession, pro
perty, claim and demand of the sai 1 
mortgagors, in, to or out of the said ! 
lands and premises.

Heir at Law and Executrix '

thence westerly 40 rods to the place 
of beginning .Containing 53 2-3 acres 
more or less.

Bounded on the upper siae line by 
lot No. 13; on the rear by the rear 
of those lots; in the lower side line 
by bye-road running in a parallel 
line with sideline of said lot No. 12 
and on the front bÿ a pert of same 
lot owned and occupied formerly by 
one Joseph Berube.

Save and excepting a certain lot 
of land comprised in the description 
aforesaid sold and deeded by Vira 
line Ouellet and Eugene Lajoie and 
wife to Joe. P. Morin in the ru-nth 
of November 1923.

Together with the appurtenances

“Also all that other certain Lot. 
Piece or Parcel of Land and Premi
ses situate lying and being in the 
Parish of Madawaska, County of 
Madawaska and Province of New 
Brunswick, bounded as follows: Be
ginning at a post standing on the 
line between Lots No. 13 and 12 at 
a distance of sixty-six rods and two 
thirds from the base line of Lot No. 
13: thence northerly following the 
division line between lots No. 13 and 
12 to the rear of said lots; thence 
westerly along said rear line 40 rods 
to a bye-road dividing said lot No.12; 
thence southerly following said bve- 
rod to a post standing 66 2-3 rods 
from the base line of the same;

ALFRED B. PELLETIER On entend beaucoup parler de fer
mes épuisés clans bien des parties du 
pays. Les terres soumises à une cul
ture continue s'épuisent, et voici 
quelques faits fournis par le Dr P. 

of the estate of Eugene La -1 T. Shutt, M A., D.Sc., Chimiste du 
і Domniion, Ministère fédéral de ГА- 
I griçulture. Une récolte de blé de 25 

boisseaux enlève au sol environ 30 
livres d’azote, 12 livres d’acide phos- 
phorique et 7 livres de potasse par 
année. Une récolte de 200 boiseaux 
de pommes de terre enlève au sol 
environ 42 livres d’azote, 18 livres 
d’acide phosphorique et 60 livres de 
potasse.

STATUAIRE
Manufacturier et Marchand de 

Monuments et d’Epitaplies 
Pierre égyptienne — Granites 

— Marbres. —
Mrs. Eugene LAJOIE

joie and holder of Mortgage
ST-BASILE,

Co. Madawaska, N.-B.
1er sept. ’33.

A. J. DIONNE 
Solicitor for Mortgagee

Les Meilleurs Parfums 
et Poudres à Toilette 

sont à la
PHARMACIE BREAU 

Edmundston, N.-B.

“Secrets de la Bonne Cuisine" 
Par Sr Ste-Marie-Edith.

En vente à $1.25 — à 
L'IMPRIMERIE DU MADAWASKA

t
Plus

de GENS

ci » Us
canin/ Saint Francis, on the western side 

by land owned and occupied by one 
James T. Clair; on the northern side 
by the Temiscouata Railway Tract; 
and on the eastern side by land 
owned and occupied by one Thomas 
Martin, measuring in front seventy 
seven feet and containing one third 
of one acre more or less."

Together with all the buildings, 
improvements and appurtenances to 
the said lands and premises belon
ging.

Ж1 Dc Luxe

n жШ ACHETENT des 
PNEUS des

VENDEURS de 
GOODYEAR

il#
"Le Fermier Acadien”

ґй,

Æ— ECONOMIQUE — Dated the 5th day of August A. D.,Ü5L 1931.REDUCTION DES DEPENSES 
POUR VETEMENTS— 

c'est le but de toute femme éco
nome. Et il n'y a pas de meilleur 
moyen d'atteindre ce but que de 
nous envoyer vos habits tachés, 
pour un bon nettoyage à sec 

A très petits frais, nous les fe
rons paraître de nouveau com
me neufs. Suivez l'exemple de" 
nombreuses femmes sages et é- 
conomes, en nous téléphonant.

Alma BOULOT 
Mortgagee.CLAIRVOYANTE

CARTOMANCIENNE PLUS de gens roulent sur des Pneus 
1. Goodyear que sur toute autre mar
que. (Durant 16 années consécutives, 
les Goodyears ont eu l'avantage des 
plus grosses ventes dans le Canada et 
dans tout l'univers.)
Plus de gens veulent des Pneus Good
year que toute autre marque. (Dans 
un vote national pris parmi les auto
mobilistes, 49.29%, se sont proposé 
d'acheter des Goodyears — l'autre 
moitié des votes a été divisée entre 
21 marques.)
Pour des pneus, plus de gens vont 
chez les vendeurs de Goodyear que 
chez les vendeurs offrant toute autre 
marque. (Les vendeurs de Goodyear 
vendent les pneus que désirent la 
plupart des gens, donnent la sorte de 
service que désirent la plupart des 
gens, ont en assortiment une série 
complète de genres et de prix.)
Les Goodyears sont marqués à un 
prix aussi bas que tout pneu que vous 
auriez l'intention d'acheter. Donc, 
vu que vous êtes décidé de payer tout 
de même le prix des Goodyears, pour
quoi ne pas vous procurer la qualité 
des Goodyears? Demandez à votre 
vendeur choisi le prix pour la gran
deur qu'il vous faut. Ses réponses 
vous surprendront. Vous n'aurez pas 
besoin de chercher ailleurs.

J. E. MICHAUD
Solicitor for Mortgagee. 4fs-13a.-58.

—M. et Mme Jean Rousseau de 
Québec, et M. et Mme Thlmothée 
Landry de St-Modeste étaient en 
visite chez M. Ovide Landry, ces 
jours derniers.

—M. et Mme Th. Landry de St- 
Modeste et leurs enfants ont visité 
M. et Mme Thomas Landry.

—M. et Mme E. Boucher de Caba - 
no et Mlle Marie Boucher de Notre- 
Dame-du-Lac étaient de passage à 
Ste-Rose chez des parents et amis, 
dernièrement.

—M. et Mme Télcsphorc Morals et 
leur fillette Rachel de Trois-Pisto
les ont passé quelques jours chez le 
docteur et Mme J. A. Morals.

—M. et Mme Th. Landry ainsi que 
Mme Ovide Landry ont fait un voya 
ge à Rivière-du-Loup récemment.

—Mlle Thérèse Morel d'Edmunds- 
ton visitait son frère. M. E. Morel, 
dimanche.

Le présent. l'Avenir vous seront 
dévoilés par Mademoiselle Jeanne 
qui possède plusieurs années d'étu
des dans les sciences de la cartoman
cie. Ses révélations vous surpren
dront. et seront pour vous un guide 
précieux. Lit dans les cartes corn 
me dans un livre.

Coutx’z le paquet de cartes troi 
fois, dites nous quelles cartes 
avez tirées,
bon de poste. Çc 
dance confidentielle. Pounfi 
der, écrivez dès aujourd’hui. 
Adressez : —

MELLE JEANNE
Casier Pasta 1 1100 

BEAUCE JONCTION,

NOTICE 0F SALE
To John Robichaud, of the Town 

of Campbellton, in the County of 
Restigouche, in the Province of 
New Brunswick, Harness-maker, 
and Alvina, his wife, and to all 
others whom it mdy concern

Service d’appel et de livraison— 
Service de blanchissage pour les 

hommes. que des Vendeurs offrant 
toute autre marque

et envoyez 50 sous
orrespor»- 
loi rétif

NOTICE IS HEREBY. GIVEN 
that by virtue of a power of sale 
contained in a certain Indenture 
of Mortgage bearing date the 21st 
day of October A. D. 1920, and made 
between John Robichaud and Alvi
na, his wife, of the first part, and 
Julia Haddad, of the second part, 
and duly recorded in Book 1-3 at 
pages 773-776 as No. 22618 of the 
Madawaska County Records:

THERE WILL BE SOLD for the 
purpose of satisfying the principal 
money and interest secured by the 
said mortgage, default having been 
made in the payment thereof as 
therein provided, at public auction, 
in front of the Court House in the 
Town of Edmundston, in the Coun
ty of Madawaska, on Tuesday the 
15th day of September A. D. 1931, 
at the hour of twelve o'clock noon, 
all the lands and premises descri
bed in said Indenture of Mortgage 
as follows:—

“All that certain piece or parcel 
"of land situate, lying and being in 
"the parish of Clair, in the County 
"of Madawaska. in the province of 
"New Brunswick and bounded as 
“follows : —Beginning at 
“standing on the southern side of 
the great road, thence running a- 
“long the said great road easterly 
“sixty one feet, until it reaches a 
“cross fence at the foot of the hill, 
thence westerly along the said fence 
"fifty one feet to another dtvislon- 
"Hne of land formerly owned by Ho- 
“nore Soucy and now owned by the 
"grantors in this indenture and 
“thence northerly along this latter 
"Une one hundred and thirty five 
"feet to the place of beginning con- 
" tabling seven thousand five hun
dred feet more or less.”

Together with all the buildings, 
improvements and appurtenances to 
the said lands and premises be long-

Téléphone 32-21
Collection et livraison dans tou

tes les parties de la ville.

R.-H. RICHARDS
QUE27, rvî de l’Eglise 

EDMUNDSTON. N.-B.

' Ш mBUREAU DE PLACEMENT:- *|l*L’AFFAIRE LA 
PLUS IMPORTANTE 

DU MONDE

TV ІDésirez-vuus un emploi comme servante dans un hôtel ou 
maison privée? Donnez-nous votre nom et vos références. 
Avez-vous besoin d’une bonne servante? Nous pouvons 
vous en trouver avec de bonnes qualifications.

% і
Ф

M:

mvmtGATEAUX FRAIS ET DELICIEUX U

ЗЩчіф
ЩШШ :V Ж -

UASSVRANCE-V1E PROCURE:

TTІVDe La Célèbre Marque “JAMES STRACHAM” 
de Montréal — Différentes Sortes.

A Vendre Chez

1—Un fonds disponible au mo
ment du besoin:

3—L’argent nécessaire pour faire 
face aux obligations échéant 
au décès du père, tels que 
comptes, hypothèques, taxes 
et frais d’administration ;

3— L’équivalent en argent comp
tant des intérêts du père dans 
les affaires où il était engagé 
et qui pourraient perdre de 
le* valeur après sa mort;

4— Un revenu mensuel garanti 
pourvoyant à la subsistance 
de la famille.

f A-T-IL UNE AUTRE FORME 
DE PLACEMENTS QUI EN 

FASSE AUTANT?

mm

PHILIPPE M0NETTE,
Edmundston, N.-B

OCOOOOOPOOOOOOCOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOO *•

FECREMEZ UNE 
CREME EPAISSE

cultivateur retient pour l’usage dc 
sa ferme une quantité plus forte de 
lait écrémé. 1” V

O1o%Prenons par exemple un troupeau 
de dix vaches produisant en moyen
ne 4,000 livres de lait, titrant 3.5 
pour cent, la production totale de 
lait sera 40,000 livres et la quantité 
otalc de gras de beurre de H,000 

livres. Lorsqu’onrègle 
"Pour donner une crème contenant 
20 pour cent de gras de beurre, u a

ЯGoodyear 
Means 

Good Wear

:7 ШUn point importai)', que fait res
sortir le feuillet 37 — N. S. préparé 
par la Division de l'Industrie Lai
tière et de la Réfrigération du Mi
nistère de l’Agriculture est le fait 
que c'est le gras de beurre seul qui 
détermine le montant d'argent que 
reçoit lecultivatcur qui vend sa crè- expédié à la beurrerle 7,000 livres de 

crème contenant 1,400 livres de gras 
beurre, ne laissant pourla ferme -je 
33.000 livres de lait écrémé. D'autre 
part, si l’écrémeuse est réglée pour 
produire une crème contenant 40 
pour cent de gras de beurre, on expé
die à la beurrerle la même quanti
té de gras de beurre, c’est-à-dire 
1.400 livres, laissant 36,500 livres de 

L'écrémage d'une crème riche est lait écrémé que l’on peut employer 
très avantageux pour le? patrons sur la ferme. On épargne ainsi les 
sous bien des rapports. Non seule- j frais de transport sur 3,500 livrer, de 
ment il en résulte une épargne con- ' lait, et on a d'autant plus de lait 
sidérable dans le transport mais le écrémé pour l'emploi sur la ferme.

EpÉi Im
іl'écrémeuse m:m У:

жMMSUN LIFE ASSURANCE 
Company of Canada

Canada's Leading Life Co. 
Ass. en force: $2.400,000,000 

Actif; $568.000.000.

me à la beurrerle.
*ng.Beaucoup de patrons s'imaginent 

qu'ils reçoivent d'autant plus d'ar
gent que la quantité de crème qu'ils 
expédient à la beurrerle est plu.; 
forte, mais ils oublient qu'ils nesont 
pas payés que pour le gras de beur
re que renferme leur crème.

:

FABRICATION ^CANADIENNE

Dated this 27th day of June A. 
D. 1931.-

■ "

Щ j S-JULiA X HADDAD 
‘ mark %

■'/G. T. KENNEDY Mortgagee.
JOSEPH DAVID 

Witness
J. E. MICHAUD 

Solicitor for Mortgagee. 
8fs-9Jt-70.
4fs-6a-105.

3£ '
- '

représentant local 
EDMUNDSTON, N.-B. 
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Ste-Rose Du Dégelé

Horace A. Craig
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Vendeur 
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I Cartes ‘d’Affaires j I AOUT:^іишé. AU FOYER BOITE AUX 
QUESTIONSU (Consacré au St-Coeur de Marie) 

Dernier Quartier, le в. 
Nouvelle Lune, le 18, 

Premier Quartier, le 30, 
Pleine Lune, le 27.a u

У Q.—'Pourriez-vous m’enseigner un 
moyen pour faire disparaître toutes 
les couleuves qu’ily a autour de chez 
nous? J’ai peur de me faire piquer
et de mourir empoisonné. 3 L!Invention de S. Etienne

R —Mon ami, lors même que je 4 MiS. Dominique 
connaîtrais le moyen eue vous me 5!M Notre-Dame des Neiges 
demandez, soyez assure que je ne 61 J TRANSFIGURATION de N. 8. 
vous l'enseignerais jamais; les cou- 71 VMS Gaétan 
leuves rendent trop ed services à 81S;SS Cyriac et Compagnons
l'agriculture pour que nous letir fas- ~Q r-, ni,,,,, -, — «ir—-------sions la guerre; au contraire, U nous ^D_^me D, après la Fencôte 
faut les protéger contre ceuxqui les 10 L s-’Laurent 
détruisent “bêtement ’. Ces inno- 11M 88 Tiburce et Suzanne 
cents reptiles ne sont nullement dan M Ste Clairq 
goreux et ne peuvent nous piquer en 13 J 88 Hippolitc et Caesleu 
aucune façon. Ce que certaines gens 14 v 8- Eus®be , 
prennent parfois po ir une “lancet- 15 s ASSOMPTION de la В.V. Marie 
te” n’est que la langue d? la couieu- 16'D 12ème D. P. — S. Joachim 
ve. N’a-t-elle pas le droit d’en avoir Ï7ÏL S.™ Hyacinthe —
une? Souvenons-nous que seule la. 18 M?S. Venant 
langue humaine est dangereuse !

expression -
que de dire: “J’ai deux places à al-! 21 V,Ste Jeanne Françoise 
1er" ?
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<2^ Ml NARD.
La vérité marche; l’er

reur court; Г absurdité 
vole. — Guy Dupréhault

F. Dodd T weed і e Laver.".é souffre, mais 
elle '- vit pas.

1 IS|8- Alphonse M. de Ligoun
2 D10ème D. après la PentecôteCasier Postal: 9 — Tél.: 42 ЩУ oe Thérèse.ML-D. CORMIER Le* muscle* auxquels on demande le 

maximum d'efforts ont besoin, après 
cela, d'être frictionnée avec le Minard.y, Edifice Long 

Rue Canada * MA.
Avocat, Notaire Publiee rü La Liniment Minard est 

depuis 50 ans pour 
leur et la sensibilité 
et foulures; pour cicatriser coupures, 
blessures et brûlures. Préparé par 

Liniment Co., Ltd.,

LA PAROISSE NATALE dissiper la dou- 
contre entorsesEdrmmdston, N.-B. iRdmundeton, H. B

la Minard"» Ll 
Yarmouth, N.-E.

Je te reviens, d paroisse natale.
Patrie intimeboù mon coeur est resté. 
Avant d’entrer dans la nuit glaciale 
Je viens frapper à ton seuil enchanté.

39FAgentt vendeurt:
Harold W. Mit chie 0Г Ce.. Ltd..Toronto

b Avocat ■

I I J.-E. MICHAUD I
I Ancien Bureau de M. Pius I 
I Michaud, rue St-Françota I

I Kdmundston,______H. В.Д

tL’activité des divers systèmes du 
corps produit divers matériaux de 
rébut qui sont déposés par le sang 
dans les organes d’élimination dont 
les reins font partie et d’où ces dé
chets sont expulsée.

Voilà, en un mot, la fonction des 
reins. Si les reins sont en AUt sain, 
l’expulsion des déchets se fait d’une 
façon normale. Si un rein eet ma-, 
lade, l’autre, pourvu qu’il soit en état 
de santé, peut remplir ses fonctions, 
d’une manière satisfaisante.

Les reins sont sujets aux attaques 
des maladies comme le sont les au
tres organes. La néphrite en est une 
de oesmaladies, et le mot veut dire 
l’inflammation des reins. Cette ma
ladie peut suivre une marche aigue 
ou chronique.

La néphrite chronique, ou mal de 
Bright, détruit les tissus du rein. 
L’efficacité du traitement de cette 
maladie dépend de son étendue et sa 
gravité. Parfois le traitement est 
institué trop tard pour en arrêter le

Le marche de la néphrite chroni
que est longue, et la maladie peut 
s’établir sans que le malade s’en 
aperçoive. Peu à peu les reins vien
nent à ne pas fonctionner d’une fa
çon normale. Us enlèvent du sang 
des matières qui devraient y rester 
et ils y retournent des substances 
qu’ils devraient plutôt expulser du

La néphrite chronique peut se 
montrer à la suite d’une attaque ai
gue de la maladie. Les personnes qui 
mangent à l’excès, ou qui boivent 
de l’alcool en grande quantité, char
gent leurs reins d’un lourd fardeau 
qui entrave à leur fonctionnement 
normal. Le durcissement des artères 
nuit à la circulation normale du 
sang et empêche au sang d’attein
dre les reins dans la quantité et de 
la matière voulues, et les tisus des 
reins en ressentent les effets. C’est 
pourquoi les maladies du coeur, des 
artères et des reins peuvent se 
montrer simultanément.

Quand les reins sont malades, nous 
devons les protéger autant que pos
sible et diminuer leur activité. Le 
malade doit manger avec modéra
tion et suivre à la lettre les prescrip
tions de l’hygiène au sujet du bon 
air, du soleil et du repos.

Le traitement qu’il faut suivre 
n’est pas le même dans tous les cas; 
IL varie selon la gravité de l’état et 
son étendue. Il consiste surtout à 
faire reposer les reins afin de facili
ter la guérison de la maladie ou, du 
moins, d’en arrêter le progrès.

L’examen médical périodique sert 
à révéler tout état normal des reins, 
et c’est là une raison pour laquelle 
ces examens s’imposent.
Pour questions au sujet de la santé 

en général, écrire à l’Association 
Médicale Canadienne, 184 rue Col
lège. Toronto. Une réponse per
sonnelle sera envoyée par écrit

Médecin

Dr E. SIMARD
Médecin — Chirurgien 

téléphone 84 
rue St-François 

EDMUNDSTON.------- N.-B.

Pays d’amour, en vain fai fait la route 
Pour saluer encore ton ciel bleu;
Mon oeil es mouille et ma chair tremble toute, 
Je viens te dire un éternel adieu.

19 MIS. Jean Eudes 
20; J'S. BernardQ.—'Est-ce une bonne

22 S S. Sumphorien ,
23 D 13éme D. après la Pentecôte
24 LIS. Barthélemy
25 M S. Grégoire VII
26 M S. Zéphirin
27 J S. Josegji Calasang
28 V S. Augustin
29 S Décollation de S. Jean-Bte
30 D 14ème D. — Ste Jeanne d'Arc
31 L S. Raymond Nonnat

R.—Je préfère de beaucoup: "J’ai 
deux course^ à faire, ou bien j’ai à 
aller à deux endroits”.

Q —Les jours de la semaine et les 
mois de l’année prennent-ils une 
majuscule comme première lettre ?

R.—Ce qui arrive, c’est qu'en la 
leur donne généralement, et alors 
ils la prennent. Mais, on a absolu
ment tort de la donner. On doit écri
re: lundi, mardi janvier, février 

Les majuscules sont devenues une 
véritable épidémie, particulièrement 
dans le journalisme. On les met par- 
tou*.. à tous les deux ou trois mots 
dans un contexte, sans aucune rai
son. Cette épidémie est essentielle
ment anglaise. Si les anglais veulent 
Tentretenir. laissons les faire: mais, 
de grâce, défendons notre littératu
re contre ce torrent de lettres ca
pitales. qui. masquent les autres let
tres tant elles sont nombreuses.

Q—Le mot “bicycle" est-il fra n
çais ?

Oh! couches-moi dans la tombe bénite 
Dans un recoin discret du vieil enclos. 
Ici je viens chercher mon dernier gitc 
Je viens ici chercher calme et repos.

sauvées de la tempête furent mises 
à flot.

Alors se produisit une scène indes
criptible; il n’y avait pas de place 
pour tous, et ceux qui avaient gar
dé le plus de sangfroid, voyant la 
mort derrière eux. se lancèrent à 
l’assaut des embarcations. Le P. Jo
seph ét l'enfant furent violemment 
repoussés. En vain le capitaine vou
lut Intervenir.

“Les marins les derniers", s’écria- 
t-il avec une fureur qui tenait de 
la démence. Quelques secondes plus 
tard, il ne ers tait plus sur le pont 
du Saint-Colomban que le capitaine, 
quelques marins, le missionnaire et 
l'enfant.

“—Capitaine.” s'écria leprétre qui 
étreignait sur sa poitrine les Espè
ces sacrées, “combien de temps pou
vons-nous vivre ?”

“—Dans vingt minutes le Saint- 
Colomban aura sombré si Dieu ne 
fait pas un miracle. Père, vous nous 
restez pour nous absoudre."

“—Il y a encore un peu de temps", 
murmura le prêtre. “Merci, mon 
Dieu." Et se retournant vers l’en
fant: “Mon fils, nous allons périr. 
Veux-tu avant de mourir, recevoir 
Jésus ?”

“—Oh oui! Père! oui. Quel bon
heur. mon Dieu!”

Et l'enfant tombe à genoux, trans
figuré. et dans ses yeux brille un 
rayon d’une ineffable joie: la met 
ne l’effrayait pas.

“—Priez donc, ô mon fils," dir. V 
prêtre profondément ému. 
notre Père qui est au ciel, priez la 

I souveraine Dame des ri* ix parce 
que vous allez recevoir son divin 
Fils: et vous autres, mes amis, mes 
frères",, a jouta-t-il e nse tournant, 
vers les marins, “priez pour ’ui. priez 
pour vous autres et pensez à Dieu !’

Les mariniers se mirent à sennux.
"—Père, donnez nous l’absolution’ 

dit le capitaine; et le pardon descen
dit sur ces fronts inclinés.

L'eau montait 
fant. le vieux marin Breton Ivon Le 
Braz était à genoux, et sur sa rude 
figure fouettée par la brise e>t mouil
lée de larmes se lisait le calme et la 
paix. Pour l'enfant il parussait en 
extase. De son front, blessé pa- une 
poutre durant la tempêt-\ le sang 
coulait et il ne sentait rien, noyé 
qu’il était dans une ineffable joie. 
Le prêtre était absorbé dans une 
muette prière, il rendait grace à Dieu 
de lui avoir donné en sa dernière 
heure d'avoir fait descendre Jésus 
dans oe coeur angélique.

“—•Mon Père." murmura le capi
taine, "dans dix minutes nous se
rons morts !’’

Le P. Joseph se leva 
balloté par les violentes secousses 
du dernier moment, s’inclina forte
ment: le P. Joseph aussitôt tire de 
son sein une petite boite qui tenait 
en réserve une hostie consacré* U 
la présente aux regards de l’enfant 
qu'Ivon. agenouillé, soutena4» dans 
ses bras. A cette vue il tressaille, des 
larmes de bonheur se mêlent an 
sang qui coule de sa blessure de son 
front et le Ciel se reflète sur son vi
sage. Alors, au milieu de l’océan qui 
rugit, la voix gravedu prêtre s'éle
va: “Corpus Domini nostri Jesu 
Christi custodiat animam tuam in 
vitam aetemam.”

“Amen !" répond le vieux marin 
qui pleure. Le doux mystère était 
accompli: le coeur de l’enfant pal
pitait contre le coeur de Jésus 
Digne couronnement de la grande et 
sainte vie du prêtre, commence
ment pour l’enfant des célestes ivres 
ses, communion dont l'action de 
grâce devait se faire au Ciel.

S Avocat
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O terre sainte! ouvre-moi ton asile 
Près des miens, jusqu'au grand réveil 
Je dormirai comme en un lit tranquille, 
Mon dernier rêve et mon dernier sommeil.1 Вш au : Chez J. Têtu 

Vois і de Jos É. Bard. 
Edmundston
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Composition 
Oignons. b°urre. farine, vin blanc*>л ■■ La Paroisse Natale 

de Néré Beauchemm
moutarde, vinaigre et poivre. 
Préparation 

Coupez un ou deux oignons en pe
tits dés. passez-les au beurre, à l’hui
le. au lard ou à la graisse de rôti; 
lorsqu’ils auront belle couleur, ajou
tez une cuillerée de farine, remuez, 
mouillez avec du bouillon ou moitié 
bouillon et moitié vin blanc; salez 
et poivrez. laissez cuire environ une

R.—Le mot français est bicyclette.
De même on ne doit pas dire "bicy
cle à gazoline", mais motocyclette.

Q. —Pour un mariage à la fin d'oc
tobre. senait-il convenable d'avotr 
une toilette blanche avec un mm- 
teau de couleur ?

R. —La toile* te blanche pour une 
mariée se porte en toute saison: or. 
n’entre pas dans l’église avec son 
manteau, en ce cas: on le laisse dansl demi-heure; et au moment d* sér
ia voiture. Mais, si vous n'ètes рл -I vir ajoutez une ou deux cuillerées de 
très fortunée, et si vous ne faites pas j moutarde et un filet de vinaigre.
un très grand mariage, je ne .uui-l Vous pouvez servir cette sauce a- 
rais vous conseiller d’adopter •et*e| ^ de la dinde rôtie sur le gril, de 
tenue qui est. peu pratique et qui est 1 * °^- du canard, du porc frais, des 
peu pratique et qui demande qu'au-1 frits ou du poisson, 
cun détail de la cérémonie ne soit | 
pas absolument parla;*.

Q—Quel chapeau, quelle couleur| 
de bas e* de souliers devrai;-je avoir | préparation 
pour aller avec une robe deux pièce I

RES
Dans un réçent numéro, nous avons 

publié le chef-d'œuvre du poète ca
nadien Néré Beauchemin, "La Clo
che de Louisbourg". Cette semaine 
nous reproduisons “au Foyer" l’une 
des dernières œuvres du docteur 
Beauchemin. “La Paroisse Natale", 
composée au déclin de la vie, à l’oc
casion d’une visite à Yamachiche. 
La sérénité de son âme se ressent en 
ce chant plein de sincérité, qui tou
che le cœur et l'émeut profondé-

RECIT D'UN PRETRE

artles du 
une cul- 
ît voici 
le Dr F. 
ntste du 
l de l’A- 
lé de 25 
viron 30 
le phos-

boiseaux

8 livres 
Livrée de

Il y a douze ans, un navire mar
chand, le Saint-Colomban, navi
guait dans les eaux de la mer In
dienne en son trajet de l’Océanie au 
Havre. La matinée était sereine, le 
Saint-Colomban sautillait sur les 
ondes et les passagers se réjouis
saient sur le pont; il n'y en avait 
que doux; l'un était un vénérable 
missionnaire Maris te, le P. Joseph, 
qui avait consumé sa vie dans l'é
vangélisation des sauvages et re
tournait en France, rappelé par ses un Breton. Ivon Le Braz. un vieux 
supérieurs, et l’autre était un or- loup de mer. bon et vaillant chré- 
phelln que le Père aimait teller1- tien qui enchantait l'enfant par ses 
ment. Б en avait afit l’acquisition récits sur la Sainte-Anne de Breta- 
dans une de ses courses évangéliques gn \ et plus d'une fois le bon marin 
et, malgré sa pauvreté, il l’avait é!e- ému le caressait de sa mai ncalleu- 
vé puisqu’il ne s’était pus trouve un se en disant: “Sais-tu, petit, que tu 
cœur pour s’en charger. L’enfan* seras un fameux marin du Seigneur 
aimait de la tendresse la plus vive et tu navigueras à voiles dé ilcyées 
oe bienfaiteur qui lui avait inculqué au Paradis.”
sa propre piété. Il ne parlait, ne Comme je le disais, le matin avait 
pensait qu’à sa première Commu- amené la sérénité; cependant, vers 
nkm et cela avec tant de grâce et de le milieu du jour le ciel s’obscurcit 
douceur qu’il émouvait les cœurs les et bientôt se déclara une horrible 
plus durs. Le bon prêtre souriait tempête.
quand il entendait les douces et m- On entendit un craqлі-ment stnis- 
nocentes expansions de cet enfant' tre. le navire avait touché ur écueil, 
qu’il espérait un jour voir évangéli- et l'eau entrait par une la-gc ouver- 
ser les terres où il avait consumé ture. 
s» vie. I

s
:
j

Architectes

BEAULE & M0RISSETTE
I CROQUETTES DE VOLAILLESARCHITECTES

SPECIALITES : Edifices publics et religieux»
constructions à Vépreuve du feu. fiPrenez des morceaux de poulet ou 

dont la jupe est bois de rose et b~i-1 de dinde de la largeur de trois 
ge? Pour m accompagner à un ma-1 doigts. Faites une bonne pâte feuil- 
riage. dois-je nécessairement de-1 jetée dans laquelle vous enveloope- 
mander un ami ou si je serais re-|rez les morceaux de viande: fait.es- 
marquée d'y al:er seule ? ! les rôtir dans du saindoux, ju~qu'à

R—Vouspouvez avoir un chapeau |ce qu’ils soient d’un beau jaune 
des bas et des sou’1er s beiges: l’en-1 
semble sera parafit. Vous pouvez | 
parfaitement aller seule à un maria-1

t OSCAR BEAULB ALBERT MORISSBTTB
■fA.l.F.Q. & R.IC.A. B.A A. A.A.r.Q B.I.C A

• U і
21 Rue d*Aiguillon, QUEBEC 1A côté de l'en-

:BONBONS AU SUCRE 
D’ERABLEFl ,pc.

Q —Que doit-on penser des per
sonnes qui n’aiment pas les enfants 
et qui ne peuvent réussir à s’en fai- 
r aimer ?

R —Elles sont malheureuses, parce 
qu'elles sont privées de l'une de- 
meilleures joies d* la vie. Mais, as
sez rares sont les personnes qui n'ai
mera- pas les enfants :ce sentiment 
est souvent latent et se manifeste 
ou se développe lorsqu'on a des en
fants à soi. En général, les enfant- 
ceux qui ne les aiment pas. 
ont l’instinct de l’affection et fuien*

Q*.—Comment détacher une robe 
de georgette blanc gaufrée qui est 
tachée de fraises ?

R.—L'accident est. je le crains, ir
rémédiable. Le crêpe georgette s- 
lave bien, mais pas quand il est gau-, citron. Mettez les blancs d’œufs

Preparation : —
Prenez deux livres et demie de 

sucre d'érable, et un quart d'once 
de crème de -arte. .Cassez le ‘vcrc, 
ajoutez deux tasse d'eau: quand le 
s iron est en ébullition, jetez-v une 
cuillerée d’eau froide: enlevez du 
feu et écumez : continuez octlc opé
ration jusqu'à ce que vous a viez en
levé toutes les impuretés, alors faites 
durcir. Versez dans une casserole 
froide et bien beurrée.

Comptables
P. Lansdowne Belyeaes W. Clarence McN«ece

C. A.-C. V. A.
Les barques à la mer." ordon- 

Entre tous les marins il y avait* na le capitaine, et deux chaloupesBELYEA ET MCNIECE
COMPTABLES LICENCIES 

Dane La Province De Québec Et Au CanadaI
POUR MARIAGE 

Commandez vos FLEURS à la 
PHARMACIE VANWART.

Auditeurs Pour La Ville de Campbellton 
Le» Comtés De Restigouçhe Et Gloucester, N. B.

Bureau: St-Jean, — Moncton, — Campbellton. N. Ble GLACE AU CITRONL? navire
Préparation

Les blancs de trois œufs, trois
tasses de sucre en рс-uire .le jus d'un

iR 1fré. dans un bol froid et ajoutez le su- 
Q-—Aquelle date est la fête dr ' cre immédiatement en brassant.Bat- 

I tez jusqu’à ce que le mélange soit 
blanc et épais, ajoutez le jus de ci
tron. Etendez une couche épaisse 
sur le gateau, et faites sécher au so
leil ou dans une chambre chande.

I

Dr A. M. SORMANY sainte Florence ?
R.—Le 5 juin. C'est saint Jt 110:1 

«àinte Florence.an! RAYONS-X — TRAITEMENTS ELECTRIQUES
DE TOUTES SORTES

L'eau coyvre maintenant tou le 
pont du navire Les matelots ton* le 
signe de la croix, la main du prêtre 
s'élève pour les bénir e le Saint-Co
lomban s’abime dansles ondes.

Le prêtre avait reçu la couronne, 
et l’enfant avait vu son Jésus 
tous les acteurs de ce dram*, ajouta 
le prêtre qui parlait, seul le capi
taine survécut. Asauv* par 11 ncui- 
rassé anglais. 11 se fit prêtre *t ce 
prêtre, mes amis, c'* t ihol

“La Lampe du Sariotuaire*

\ Extrait de:
“Secrets de la Bonne Cuisine" 

Par Sr Ste-Marie-Bdith.
En vente à $1.25 — à 

L’IMPRIMERIE DU MADAWASKA
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Heures de bureau;—
8 heures à midi — 1 hre A 1 hres oe l'après-midi 

— 7 à 9 heures du soir ou par rendez-vous.

1De

FIN D’ANNEE
—Dis donc, grand-père, toi qui est 

sénateur, tu as eu des prix ?
—Tu vois, maman, y a pas que moi 

qui ne fais rien !
DEPLIANTS GRATUITS SUR DEMANDE

ï ▲

ce portrait, et au fond de lui-même 
11 rugit oe nom 

—Mise Jane !
Aussitôt 11 s’élança vers le maison 

en disant d’une voix altérée :
—Je vous répète que vous tées un 

vieux Ubertin, monsieur Brown 
A tout à rheure, Je suis pressé !

. disparut dans to maison. 
'Instant d’après, il pénétrait tout 

essoufflé dans la chambre à coucher 
du colonel et dardait un regard ai
gu vers l'armoire.

La alise n’était plus là 
—Feu d'enfer! vociféra Fringer 

avec un geste terrible vers le ciel. 
—A nous deux. Miss Jane !

méro 143B.
—Je vais m'assurer, dit Tonnerre 

en s'élançant vers la maison.
Б revenait aussitôt annonçant 

joyeusement :
—Nous y sommes. Maitre Alpaca 

pas d'erreur.
—Très bien. Je vais vous remettre 

la jeune dame et je vous précéderai 
vers la maison.

—Elle s’est donc évanouie de nou
veau ? demanda Tonnerre.

—Et ti'tin évanouissement qui 
m’inquiète. Je crains qu'elle n’alt 
trépassé.

—Misère! gronda Tonnerre. C'et 
égal, ajouta-t-il naïvement, npos 
tenterons de la ramener à la vie.

—A l'œuvre donc! commanda Al-

Peu après ce dernier pressait ru
dement le bouton de la sonnerie.
Quelques minutes se passèrent sans 

que rien indiquât un mouvement 
quelconque dans la maison silen
cieuse et sombre.

—Les gens sont donc sourds là- 
dedans! grogna Tonnerre.

—Ils dorment sur leurs deux oreil
les. répliqua doucement Alpaca.

—Je vois bien ça. Agitez encore 
la sonnerie, nous verrons bien cette 

.fois.
Alpaca pressa longuement le bou

ton et de l'intérieur vint le bruit 
strident de la sonnerie.

—Je veux crever de soif, si cela 
n'amène pas un signe de vie dans 
la boutique! maugréa Tonnerre avec 
impatience.

Mais le même silence persistait à 
l’intérieur de la maison.

—Pour sûr nous sommes chez une 
institution de sourds-muets, grom
mela Tonnerre avec plue d'impatien
ce et de mauvaise humeur. J’ai bon
ne envie d'aller à la machine et de 
leur corner un air de trompette.

Oui, Fringer eut peur de trop com
prendre.

—La valise du colonel! répéta-t-il 
d'une voix tremblante.

—Hein! c'est asses drôle, mon
sieur Torn, se mit à rire le bonhom
me. Oui, cette valise que le colonél 
croyait avoir été volée !

I —Tiens! tiens! dit Fringer qui eut 
un étourdissement, 

j —Il parait, continua le loquace 
bonhomme, que le colonel ne s'est 
pas rappelé ce matin qrll avait dé
posé hier, cette valise sur son ar
moire.

—Ah!. .^il ne s’est pas rappelé 
redit nuttSünelement Fringer do 
la pensée (trottait avec vertige.

—Mala il s'en est souvenu plus 
tard.

Une jetés sur un siège de la chambre, de
meuraient gênés.

—Ah! mes amis, s’écria Pierre, je 
vous demande pardon de vou^s 
un peu oubliés. j|

Il vit leurs pantalons et leurs? 
mises trempés.

—Voulez-vous du linge sec ?
—Non. non. monsieur, c'est trop 

de bonté de votre part, dit Alapca 
nous sommes très bien ainsi.

—Si seulement c'était un effet de 
votre bonté de nous rendre à mon a- 
mi sa redingote et à moi mon ves
ton. fit Tonnerre.

Il alla chercher la redingote et le 
veston que les deux compères endos
sèrent vivement.

sonne? interrogea Tonnerre, 
amie ou une parente, peut-être ? 
aiouta-t-il avec un accent sympa-

—Essayons une troisième fois, pro
posa Alpaca.

Aux paroles il joignit l'action.
A cette minute un pas rapide et 

sonore résonna sur le trottoir. Puis 
tant d'après, un jeune homme mon
te pas se rapprocha très vite, et, l ins 
tait sur le perron. C'était Pierre Le-

dthique.
Mais sans répondre Pierre tira li

ne clef de sa poche, l'introduisit 
dans la serrure de la port*, poussa 
cette porte vivement et dit. en a'ef-

—Entrez, entrez et montez cette 
jeune fille chez moi !

Les deux amis ne se firent pas 
prier, et. l'instant d'après. Henriette 
Brière était déposée doucement sur 
le lit de Pierre Lebon, dontl’apparte- 
ment se composait d'une chambre 
à coucher et d'une petite étude.

Pierre Lebon alla réveiller la maî
tresse de la maison, qui s'empressa 
de monter et d'habiller la Jeune fille 
de linge sec.

Henriette était revenue à la vie 
En reconnaissant Pierre, son fian

cé. elle avait ébauché un sourire heu 
reux. —Henriette, avait dit Pierre,
vous êtes hors de tout danger. Mais 
peut-être, par prudence, vaudrait- 
il mieux faire venir un médecin ? 

—Non. non.1 dit la jeune fille, ne 
une jeune femme! s’écrie faites pas venir un médecin. Je me 

Pierre étonné en examinant le pa-: sens mieux, quoique faible. D’ail- 
quet informe aux bras de Tonnerre, leurs ça n'a été. qu’un bain, sourit-

—Ou une Jeune fille 
saurions nous prononcer sur ce point —Si vous le voulez, reprit le Jeu- 
délicat. I ne homme. Je vais vous prépareront

Ces paroles étaient à peine tom- potion au cognac. J’ai envoyé Mme 
bées des lèvres d'Alpaca que Pierre. Fafard chercher de l'eau chaude et 
saisi d'un pressentiment s’était brus- du sucra.
quement rapproché et penché sur le; —C'est bien. Je boirai votre po- 
visage de l'inconnue. Puis il sureau- tion. Pierre, 
ta en proférant ce nom avec la plus 
grande stupéfaction:

—Henriette!
Et, comme s'il eût cru sortir d'un 

songe, il promena ses regards égarés 
et Inquiets sur les physionomies des 
deux compères.

—Vous connaissez cette Jeune per

il
L A la vue des deux inconnue en 

manches de chemises, car nos deux 
braves avaient soigneusement en
veloppé la jeune fille dans la radin- 
gotte roussie et le veston crevé, et 
en apercevant ce paquet informe 
dont il ne pouvait préciser la nature 
et que tenait l'un des Inconnus, il 
s’arrêta net avec un regard dur et 
défiant à la fois.

—Que voulez-vous? demanda-t-il 
rudement.

Hgg—Mes amis, reprit Pierre, je veux 
vous exprimer ma Joie et vous faire 
mes remerciements pour vous être 
dévoués pour mademoiselle. Elle- 
même. quand elle sera tout à fait re
mise. n emanquera pas de vous té
moigner sa reconnaissance.

—Oh! monsieur, sourit Alpaca, ne 
parlez pas de cela, nous n'avons fait 
que remplir un devoir de charité. 
Croyez que mon compagnon 4 moi. 
dans les mêmes circonstances que 
s’est trouvée mademoiselle, nous au
rions attendu le même dévouement 
ou mieux le même devoir de notre 
prochain.

—C’est Juste, sourit Pierre. Tout 
de même. U importe de vous offrir 
l’hospitalité qui vous est due.

Et le Jeune homme alla à un petit 
buffet duquel U tira des verres cVune 
Jolie bouteille de cognac.

A la vue de cette bouteille. Ton-

17— à ses lèvres.
En voyant survenir l'ordonnance 

du colonel Conrad, le bonhomme 
Interrompit sa besogne pour s'écrier:

—Ah! monsieur Tom, vous ne sau
riez deviner le Jolie visite que nous 
avons eue tout à l’heure.

RUE ST-DENIS
Puis, avec une rage concentrée, il—Où est allé nicher cette braie 

de Orosamann? Lui m'aurait payé 
cinq mille dollars pour la valise du 
colonel et ce qu’elle contient.

Et tout en s’éloignant d’un pas 
saccadé il méditait, les lèvres re
muantes, mais sans articuler aucun 
mot, et les traite de sa figure mala
dive affreusement cantractés.

Après quinze minutes de cette mar 
cbe à l’aventure, il parvint, à son 
Insu tant U était distrait, à l’inter
section de la rue Sainte-Catherine 
et de la rue Metcalf.

H Jeta autour de lui un regard sur
pris, comme s’il eût été égaré, Mats 
reconnaissant bientôt les lieux, 11 
esqunlssa un haussement d’épaules 
indifférent et se dirigea vers l’ap
partement du colonel.

Arrivé à dix pas environ de la pe- 
me maison en briques rouges, il *°n COUBln alors? 
aperçut le vieil anglais en train de —Nullement puisque le colonel 
travailler dans son parterre. D’un était sorti.

» geste rapide Fringer fit disparaîtra —Pourquoi est-elle venue donc f
—Pour chercher la valise du ectfo- 

son chemi—wec un sourire bonasse nel comprenez-vous ça f

—Alors, vous comprenez si ça m’a 
fait plaisir qu’il l’ait retrouvée sa va
lise, car, pour rien au monde. Je ne 
voudrais qu’un vol fût commis dans 
ma maison au détriment de mes lo
cataires.

—C’est Juste, monsieur Brown, 
approuva Fringer qui peu à peu par
venait à se remettre de son émoi. Et 
il ajouta en plaisantant :

—Ainsi donc, cette Mss Ethel, 
vous l’avez trouvée Jolie, vieux 11-

—Entrer dans cette maison, ré
pondit Alpaca sur un ton courtois.

—Qui êtes-vous d'abord ?
—Deux voyageurs étrangers, dit 

Tonnerre à son tour, que la Provi
dence a mis sur le chemin d'une pau
vre Jeune femme qui allait mourir 
d’une mont affreuse.

—Ca

O O Revenons à la veille de ce Jour, au 
moment où nos deux singuliers per
sonnages, Alpaca et Tonnerre, rou-—Une Jolie visite! répéta Fringer 

que nous continuerons (Rappeler 
ainsi. Qui donc ça ?

—Devinez un peu.
—Je suis mauvais devin, monsieur 

Brown.
—Eh bien! c’est la cousine du co

lonel qui est venue.
—Ah!. fit simplement Fringer 

qui ne put réprimer un vif tressail
lement.

—Oui, monsieur Tom, Miss Bthel 
elle-même dont le colonel nous a 
souvent parlé.

—Elle est venue rendre visite à

latent avec une rapidité vers la ville, 
vers la rue Saint-Denis, avec la jeu
ne femme inconnue qu'ils avaient 
si providentiellement et si courageu
sement sauvée d’une noyade oertai-

r

йnous ne elle.
Dirigée de main sûre par Tonner

re, l'auto traversa tes faubourgs 
comme une rafale de vent et s’en
gouffra par la rue Notre-Dame dans 
la cité endormie.

Après une demi-heure de cette vi
tesse extravagante qui n'avait pas 
manqué d'épouvanter tes quelques 
gandtem de la paix croisés sur > 
parcours de ta machine, celle-ci

r-'VÜ—Dame! Je l’ai plutôt devinée 
que trouvée. .

—Que voutex-vous dire ?
—Je veux dire, monsieur Tom, que 

Je n’ai même pas aperçu le bout du 
son petit nés. à cause de sa voilette 
noire.

—Ah ! elle était voilée ?
—OUI et puis chiquement ha-I 5

Le Jeune homme allait rentrer 
dans son étude, quand il avisa près 
de la porte entr’ouverte tes deux sau
veteurs d’Henriette, il tes avait ou
bliés. Alpaca et Tonnerre, toujours 
en manches de chemise, car Pierre 
également oublié de leur remettre 
la rêdingotte et le vestonqu’il avait

nerre lança un cou dpe coude dans
les côtes de son compère, clignant 
de l’oeil avec plaisir et dit: 

—Attention, Maître Alpaca

billée élégante distinguée une stoppait toute grondante devant la
vrai demoiselle^ quoi !

Et le vieux fait une description
maison où domiciliait Pierre Lebon.

—Autant que J’y peux voir, dit Al
paca, à l’inatant où la machine ve
nait d'arrêter, c’est bien ici le nu-

1ІГ.9І
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UNE SUR DEUX
Vous pouvez crever ce soir: 
voilà pourquoi l'assurance est 
indispensable. Vous pouvez 
aussi vous rendre à 60: voilà 
pourquoi nos rentes sont 
obligatoires. Une tête blan
che sur deux vit de charité.

J. Walter HOGG 
EDMUNDSTON,

CAISSE NATIONALE D’ECONOMIE

LA BENEDICTION 
D’UN FOYER

On demande des Foyers 
catholiques pour des 

Orphelins
Pour plul de détail» écrire d
The Catholic Home 

Finding Ass. of N. B.
J. P. COUGHLIN, secretaire 

P. O. Box 157 8T-JOHN, N. B

Cette Association est sous les 
auspices des Chevaliers de Co
lomb du Nouveau-Brunswick.

SERVICE D’HYGIENE 
DE L’ASSOCIATION 
MEDICALE CANADIENNE

Les Reins

iff/ PC I.«porte \4
SI Médecin

sO Chef 55

LA VALISE
MYSTERIEUSE

Roman Canadien Inédit, par 
J. M. LEBEL

Tous droits réservés, 1930, par Edouard Oarand. 1423-27, 
rue Ste-Elisabeth, Montréal, P. Q., où Von peut se 
procurer ces volumes au prix de 25 sous chacun.

Par la Poste : 30 sous.
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té robuste, elle ne craignait pCs, 
dans les premières années de son mé 
nage, de prêter main forte aux tra
vaux des champs. Les services de la 
boulangerie, du moulin à filer la lai
ne. de la laveuse électrique et de 
toutes les autres inventions moder
nes qui facilitent la tâche de la mé
nagerie, lui sont restés inconnus. Le 
travail pour l'entretien de la famille 
était l’oeuvre de ses mains unique
ment. Treize enfants lui ont tour à 
tour fait passer de longues Veillés.

Le travail au métier, qui nos jo.irs 
se fait de plus en plus rare, a tou
jours été une de ses occupations pré
férées. Ce n’est que quelques mois 
avant sa mort, alors que la maladie 
l'obligeait de prendre le lit. que cet
te bonne vieille mit de côté ces tra
vaux. La vie de la religieusp-mis- 
sionnairé est-elle plus chargée ?

Outre la prière et le travail, la re
grettée disparue connut surtout la 
souffrance; sans nous attarder siv 
tous les sacrifices et les soucis que 
partagent les mères de famille, rap
pelons .seulement la souffrance mo
rale et physique dont cette femme 
fut l’objet pendant les derniers mois 
de sa vie. Il y a à peine un an e; de
mi. la tuberculose arrachai à sa 
tendresse maternelle un jeune hom
me encore dans la fraîcheur de ses 
vingt ans. Quelques mois plus tard, 
sa fille, jeune mère de trois enfants, 
était également fauchée par la mort. 
Et voilà qù'elle-mêmc se voyait vic
time de la maladie contractée par 
les soins donnés à son fils, tandis 
que dans une chambre voisine, une 
autre de ses enfants subissait le mê
me sort. Quelle torture p-)ur le coeur 
néanmoins, ne réussirent pas à lui 
d’une mère! 
arracher une parole contre la justi
ce de Dieu. Elle pouvait bien répé
ter, comme Job: "Seigneur, ces biens 
ces enfants, Vous me les aviez don
nés; Vous me les 
volonté soit faite.

Pendant sa maladie, elle ne par
lait jamais de ses souffrances. Scs 
enfants étaient encore l’objet de 
toutes ses préoccupations: elle sa
vait qu’elle devrait bientôt lea quit-
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“Si je m’attends de 
faire des exercices, je 
mange des Shredded 
Wheat”
**C’est inviter le trouble que 
de quitter le travail avec im
pétuosité, dé manger un lunch 
chargeant, et ensuite d’es
sayer à jouer au golf. Je limite 
mon lunch à deux biscuits de 
Shredded Wheat avec des 
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crème et lait. C’est toute l’ali
mentation dont j’ai besoin, et 
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pas durant ma partie.”
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Les parents et amis qui lui ren
daient visite pour lui porter leurs 
encouragements, revenaient tout édi
fiés de sa résignation à la volonté 
de Dieu et surtout, du bonheur qu'
elle trouvait dans la souffrance.

Famille chrétienne qui venez de 
perdre votre chère maman, vous sa
vez bien que ce portrait reste encore 
bien au-dessous de la réalité. Souve
nez-vous que le Bon Dieu rend à 
chacun selon 
donc vos larmes inutiles et offrez à 
Jésus-Christ la douleur 
sentez de sa disparition.
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AVEC TOUT LE SON DU BLE ENTIER
PRES D’UN BERCEAU sommes sauvés, grâce à toi si nous 

sommes heureux, grâce à toi si notre 
paradis estplus beau !"

Là. mon enfant, oui là, est le plus 
bel avenir. Est-ce bien cet avenir 
que tu chantes ?

A cette pensée, ô mon Dieu ! 
mon coeur sc trouble, mes yeux s'obs 
curcissènt dans les larmes: Je ne le 
mérite pas. mais. Vous qui exaucez 
la prière. Vous qui. ne sauriez être 
insensible aux sanglots d'une mère, 
je Vous en sup 
ion té, accord y.-moi ce bonheur, ac- 
cordez-iui cette grâce! Prenez mon 
enfant qui est encore plus le Vôtre 
faites-en Votre prêtre.

oeuvres. Séchez î 1 QueLA PRIERE D'UNE MAMAN que vous
ka,L’enfant au berceau répète après 

sa maman qui lui chantonne: “la ! 
la ! ”

UN ETUDIANT.

pouEt pendant ce temps, la mère fixe 
sur son fils un regard indéfinissable 
rêvant à l'avenir

Elle se dit: "Que sera mon enfant 
à vingt ans ? que chantera-t-il. un 
jour ?"

Ce regard si limpide 
pur. ah! s’ils venaient à ternir !

S'il devait, mon petit, devenir le 
gouailleur qui. devant un idéal qu'il 
n'a pas eu le courage de réaliser 
hausse les épaules et s'écrie en rica
nant dédaigneusement : "Ah bah ! 
c'est trop fort pour moi

S'il devait être le désabusé qui. en 
face du devoir, tourne la tête et dit.
"C'est embêtant !"

Mieux vaudrait alors qu'il quitta: 
ce monde avec la grâce de son bnp è-
me et aille chanter au ciel avec le; Dan un récent numéro, ce journal 
anges ! oubliait : : mort de Madame Denis

Mais non. il faut qu'il vive, car 1 •' Cvr, or.rc:tienne r}n S:-Hilaire. Jet- 
vie est une chose grande et féconde, tons <îru" rr > ••■ ! --y l.i vie ie
quand elle est menée sagement. ent.te f • . fJ{,j vient

Et d'abord, quelle vie mènera-t- de qur-tcy m i;-mi ’ > combat 
il? Dans quelle carrièrefaudra-t-il celui du 
l'engager? — Je me trompe: il n'y 
aura pas àl'engager dans une carriè
re quelconque; car tout homme л le 
droit de choisir librement sa voie. Il 
faudra simplement l'aider à discer
ner; le mettre en mesure de bien 
remplir la destinée où Dieu l'appe- 
lera par les attraits et les aptitude1: 
qu'il déposera dans son âme.

Mais en attendant, une mère peut 
bien exprimer au Souverain Maître 
un désir; elle peut bien rêver pour 
son enfant un bel avenir

Le coeur d'une mère peut avoir 
des souhaits meilleurs, plus élevés 
que tout autre! Ton père te voudrait 
riche, honoré, heureux; je le veux 
bien. Mais, celà suffit-il ?

Ton père espère faire de toi un di
rigeant d'hommes; j'ai plus d'ambi
tion, je veux davantage, je voudrais 
te voir dirigeant d’âmes, et 
avouer le rêve secret de mon coeur, 
j'aimerais te voir un jour prêtre !

Prêtre! parce que ta vie serait plus 
belle, plus bienfaisante, ton éternité 
plus glorieuse.

C’est la vocation que j'ai toujour 
demandée pour toi. parcequ'elle est 
plus grande, plus haute que toutes 
les autres.

Loin de ce monde, tout en vivant 
au milieu de lui: laissant de rô‘é 
ses vues uniquement terrestres: au- 
dessus de ses bassesses, sur les hau
teurs de la foi, en face de Dieu, com
me tu vivrais meilleur et plus he... 
reux! Voué au bien éperduemen* ; 
préocupé uniquement des âmes ; 
quelle douce consolation ne trouve
rais-tu pas à distribuer la lumière 
le courage et la paix. Tu serais sau
veur d'âmes. Ces élus, quelle joie tu 
aurais à les entendre te bénir touv 
l'éternité: “C’est grâce à toi si nous

LE MARIAGE
CHRETIEN ENCRE 

BLEUE 
La Bouteille

PETITES
PLUMES
Chacune

6o!io. si c'est Votre Vo- EXTRA SPECIAL !
CAHIERS

.
L’ENSEIGNEMENT DU PAPEce front si

l<ïlSa Sainteté le Pape Pie XI dans 
le discours qu'en réponse aux Car
dinaux il avait prononcé la veille de 
Noel, avait annoncé une encyclique 
sur le Mariage. Elle a été promuguée 
à Rome le 31 décembre 1930.

On la désignera, selon l’usage, par 
le; premiers mots: l'Encyclique-Cus- 
ti connubii.

Toute la presse, en Italie, a repro
duit de très longs résumés de l’En
cyclique sur le mariage chrétien, en 
soulignant favorablement les paro
les du Pape.

La presse, en général, a fait écho 
à la parole pontificale en reprodui
sent le résumé des Agences, ou mê
me en donnant des extraits. Aux 
Etats-Unis, l'Encyclique, dont les 
journaux 
suscité le 
lement parmi les 20 millions de ca
tholiques, mais dans toute la popu
lation. Les partisans de la limitation 
des naissances critiquent naturelle
ment avec vigueur les déclarations

8 25eSa Ma vutn.
=

le oCahiers à l’Encre ou au Plomb 
Très Joli Couverts AssortisEN MARGE D’UNE

BEI » E MORT 5c
10c la douzaine

CAHIERS DE TOUTES SORTESSACS D’ECOLEA LA FAMILLE DENIS CYR Ш
ШNous avons en main un grand assortiment de Ca

hiers de toutes sortes, à l’encre et au plomb, avec et 
sans lignes, différentes épaisseurs. En plus de notre 
spécial, les prix sont bas. ACHETEZ-LES A LA 
DOUZAINE et EPARGNEZ !

Nous avons un grand choix de sacs d'école pour 
garçons et fillettes. Sacs de différentes qualités en toi
le cirée, canvas, imitation de cuir et cuir solide. Les 
prix très modérés varient deилроч et à son exeinn'c. ap- 

nreno'-: fi mériter la récompcrse 
éternelle. 25c a $2,00publient le texte complet a 

plus vif intérêt, non seu- ="Prifre. travail, souffrance", n’est- 
rr па "fi en trois mots la vie du chré 
tien sur !a te-те En suivant rapide
ment і "ourse de ses soixante-tro-s 
années d'existence dans ce lieu d’exil 
voyons corn m-ut rettè bonne per-,
sonne fis- .......... aie et digne sërvan- du Pontife.Quant au cJer-
te du Ch: : • protestant, il sè contente, en ge

neral, de déplorer le déclin de l’idée 
de maternité en Amérique,

SPECIAL ! 
ASSORTIMENT

AUTRES
Articles de Classe

A PRIX POPULAIRES

Si ]n n -f' des fidèles dépend de 
cel> du nv'-t-e n’en est-il pas de . , . ,
même de cr-l'e d > la famille vis-â-i . est le devoir de tous les chré

tiens de ce nom de se procurer cette 
Encyclique de la lire et de la méditer 
pour la mettre à profit.

Nous ne pouvons ici donner qu’un 
bref aperçu de cet exposé magistral 
de notre Saint-Père, rappelant de 
graves devoirs par trop oubliés et 
méconnus.

Le Pape dit d’abord l’importance 
pour les époux de connaître la vraie 
doctrine sur le mariage, mais il 
constate aussitôt l'ignorance, pres
que universelle qui existe à ce sujet 

érî <?t les désordres moraux qui en mê
me temps se multiplient au plus 
grand préjudice de la société mo

ll étudie ensuite les bienfaits du 
mariage chhétien qu’il ramène à 
trois points: les enfants, la foi con
jugale, le sacrement.

Puis, il s'étend longuement sur les 
théories nouvelles, vraiment auda
cieuses. qui sont prônées et répan
dues par la presse et dans certains 
congrès; en particulier, le mariage 
temporaire, le mariage à l’essai, et 
le mariage dit amical. Il en souligne 
toùles les conséquences néfastes.

Avec la même force le Pape répu
die les thèses qui voudraient légi
timer le meurtre de l’enfant dans le 
sein de la mère, aucun argument ne 
pouvant autoriser qui que ce soit, 
même les médecins, même les pou
voirs publics, à tuer un innocent.

Quant aux erreurs touchant la foi 
conjugale, le Pape relève les ten
dances qui se manifestent, préconi
sant l'émancipation totale de la fem 
me au détriment de la vie conjugale 
sans- méconnaître qu’il appartient 
aux pouvoirs publics d'adapter le 
sta. ut légal de la femme mariée aux 
-onditions sociales et économiques.

Il recommande avant tout, aux 
époux chrétiens, la piété, la sincé
rité religieuse et la pratique des sa
crements.

Puis, reconnaissant toutefois- que 
le poids des soucis familiaux et la 
pénurie des biens temporels peuvent 
créer un péril pour l'honnêteté du 
mariage, le Pape rappelle les ensei
gnements de Léon ХПІ sur des que; 
lions ouvrières, recommandant no
tamment que la société prenne les 
dispositions sociales nécessair?3 pour 
que tout père de famille puisse ga
gner de quoi subvenir décemment à 
ses besoins et à ceux de sa femme a 
de ses enfants.

Nous ne saurions trop insister pour 
que les époux chrétiens de nos pa
roisses lisent, méditent et pratiquent 
les enseignements de Pie XI, > 
grand pape social.

d’une valeur de $1.30 pour=vis de la mère? La bonne renommée 
dont joui le foyer de M. D'ers Cvr 
-erait donc un témoignage en faveur 
de celle qui. en était la g.vdienne. 
Soutenons entre autres 
Піейч? coutume de fit récitation quo
tidien:' ’du titane! et et de la prière 
du soir en commun, qui de nos jours

*\85cque cette
= Ë£v

A notre comptoir de papeterie nous 
avons tout ce qu’un élève a besoin pour 
la classe. Ne manquez pas de nous con
sulter sur les prix avant d’acheter ail
leurs. Nos prix défient la concurrence 
même des Catalogues.

LES MAMANS — prenez la bonne 
habitude d’acheter les principaux arti
cles d’école à la DOUZAINE — en ce 
faisant vous épargnez considérablement 
sur le cours de l’année.

Cet assortiment comprend un Sac d’é
cole, 3 cahiers à l’encre, 4 cahiers au 
plomb, un paquet de papier-buvard, 6 
crayons au plomb, 1 aiguise-crayon, un 
joli porte-plume, 6 petites plumes, une 
efface. Le tout valant $1.30 pour 85c.

pros ,і л tous les f overs 
remplacé** nar courses noctu.ves 
o«t encore on honneur dans cette fa-

=
D;. ■ipv «a niété, cette bonne 

me-о no Ta-t-e’.lc pas manif 
oa: l aan"/'quotidienne au Saint 
Sacrifice ri ■ l.i messe, lorsque le 
clocher rie notre vieille église 
bragoait sa d meure? Si le recue'l • 
•rom une pr^-lo-r'’ aide à la bon
ne prière, reniai

SET DE COMPAS boite métallique M
rquons que la défun

te a pas'é sa vie à la maison et que 
rare- ’ -files était :it occasionnées 

par des .a-tes de charité et de dé- 
vnuoment. Ce"y- foi qui a coûté si 
'"ber à nos anoê ’-Ts. elle la gardait 
' nmme un précieux héritage qu’elle 
• oulut transmettre à ses enfants, 
non seulemr-i.t intacte, mais solidi
fiée.

35c Chai
quel
pleii

1
'=

pes

= COFFRETS d’école de toutes sortes com
Grid
que

10c a 50c’ et d

Fille de fermier. Madame Cyr 
avait été dès sa jeunesse initiée aux 
durs labeurs de la ferme, D'unn san- CRAYONS

D’ARDOISE
BLOC-NOTES GRATISAVIS ;pour faire les problè

mes d’arithmétique, 
chacun

£4 dans une boiteUn Crayon AutomatiqueA l’Université St-Joseph de Memramcook 
La Rentrée aura lieu cette année

m POUf
E= A tout client qui achètera pour $1.00 d’articles de 

classes, d’ici au 19 septembre, nous donnerons GRA
TUITEMENT un joli crayon automatique.

§§§ le1c om LE 16 SEPTEMBRE
X 4b.

-ACHETEZ A LA DOUZAINE - ECONOMISEZ ! BpA cause des travaux nécessités par la nouvelle 
construction, la rentrée est fixée au 16 septembre. 
Tous doivent arriver ce jour-là. Personne ne peut 
être admis plus tôt. 1=

INSCRIPTION $10.00 Le MadawaskaPour obtenir une place, TOUT ELEVE doit la 
retenir d’avance, PENDANT LES VACANCES, 
en payant une somme de $10.00. Cette somme sera 
comptée comme partie du premier versement à 
faire en entrant.
6-13-20-27 août

h
V.
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ACHETEZ VOS

CRAYONS
a la douzaine

CRAYONS SANS EFFACE 
LA DOUZAINE

10c & 15c

CRAYONS AVEC EFFACE 
LA DOUZAINE

25c - 40c

50c

PRIX SPECIAUX A LA GROSSE
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PETITES ANNONCESA Great Canadian
The et Café de 
Qualité Suprême

BAKER-BROOK VOTRE DOLLAR(Continuing page 2)

achète le produit de la 
plus longue experience 
et des recherches les 
plus poussées dans le 
domaine du pneu quand 
vous l’affectez à l’acqui

sition des

Лownership; Its opponents have been 
outspoken In their сгШсімп.

But what of'the other provinces, 
most of which are equally as well 
served by their hydro developments 
as Orttario? And the answer Is pri
vate ownership plus customer ow
nership. And as this ownership im
plies 4,500,000 H. P. held by hun
dreds of thousands of Canadian ci
tizens it Is quite easy to see that the 
importance of hydro-electric indus
try Is appreciated by a large body 
of men and women Other than those 
primary responsible for the different 
developments.

This customer ownership move
ment, which In every sense of the 
term Is a co-operative movement, 
was started In Canada some nine 
years ago by the Southern Canada 
Power Company whose operation; 
cover the Eastern Townships of the 
Province of Quebec. Out of 27,000 j 
customers served by this hydro cor
poration over 6.500 are shareholders 
so that its slogan “owned by those] 
it serves” is no idle boast. The 
Southern Canada is one of the affi
liated companies of the Power Oor-j

A « Fair e-Part —
IML et Mme Alcime Saucier font 

parfà leurs parents et amis de la] 
naissance d’un fils, leur 17ème en-J 
fant, baptisé le 19, sous les noms de 
Joseph, Adrien; parrain etmarrai-j 
ne: M. Théodule Morneault et Mlle 
Rose-Anna Saucier, soeur de l’en-

—M. et Mme G. T. Kennedy d’Ed- 
mundston ont visité M. et Mme A. J. 
Gervais de cette ville, samedi dernier

—M. Tom Daigle de Madawaska, 
Me., est actuellement en visite chez 
M A. B. Violette.

—M. et Mme Charles Cadris de 
St-Anselme, P. Q., ainsi que leur fils 
Lucien sont actuellement en visite 
chez leurs parents de cette ville,

—Mlle Lorette Thibodeau de Bos
ton, visitait ses cousines, Mlles Roy 
de oeitte ville, la semaine dernière.

—M. et Mme P. Bossé ainsi que M. 
et Mme Albé Grondin de St-Jac- 
ques, M. et Mme A. J. Gervais M. et 
Mme A. B. Violette, Mlles Rlna 
Lynch, Louisa Lauzler, Rolande Ger 
vais, Céllna Gervais sont allés en pi
que-nique au chalet de M. A. B. Vio
lette, dimanche dernier

—M. et Mme A. L. Fournier ainsi 
que leurs enfants sont allés visiter 
leurs parents et amis à Grand-Sault 
lundi dernier.

—Mlle Marie Roy, employée à la 
Banque Provinciale est allé passer la 
fin de al semaine dans sa famille à 
St-Quentin.

—M. et Mme Alphé Massé, Mlle 
Edmé Cyr et M. Ludger Violette sont 
aillés faire un tour d’auto à Ste-Ro
se, dimanche dernier.

—(M. Willie Bernier d’Edmundston 
était de passage ici, la semaine der
nière, par affaires.

—Mlle Marian Violette est de Re
tour de Madawaska, Me, où elle'vi
sitait sa cousine, Mlle Ozlthé Daigle.

—•Mlle Nellie Michaud est actuel
lement en visite chez ses amies de 
cette ville.

—M. et Mme Maxime Hébert d’Ed 
mundston étaient de passage Ici, 
lundi dernier, revenant d’un voya
ge à Campbell ton.

—M. et Mme Ulysse Laplerre de 
Van Buren visitaient Mlle Memory 
Violette, dimanche dernier.

—'Mme Bernier de Rivière-du - 
Loup ainsi que Mlles Béatrice et Ju
liette David d’Edmundston, étaient 
de passage Ici, samedi passé.

—M et Mme O ne il Lapointe sont 
allés faire un voyage à St-Quentin

—M. Roger eGrvois est allé faire 
lundi dernier.
un voyage d’affaires à Edmunds ton 
lundi dernier.

—M. Edgar Akerley est allé à-St- 
Quentin, lundi.

—M. Arthur Martin de Madawas
ka, Me, était de passage ici, diman
che dernier.

—(M. et Mme Nixon sont partis 
pour aller faire le "tour de la Gaspé-
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< SAINT-QUF/NTINLISEZ BIEN LA COLONNE DES 

PETITES ANNONCES DANS 
‘LE MADAWASKA"

ET SERVEZ-VOUS EN 
Elle Donne d'Excellents Résultats!

—Samedi et dimanche, M. et Mme 
Alfred Gagné recevaient la visite Je 
leurs aprents et amis: Mme Théo
dule Landry. MM I-éonide et Eddie 
Landry, Minas Pelletier, de Pelle
tier’s Mill, Armand Martin de Clair,! 
M. et Mme Albert Bouchard et M et 
Mme Cyrille Cyr de Saker-Brc^k. j

—Mlle eJannette Landry de Pel le
tter’s Mill passe quelques semaines 
de vacances chez sa soeur, Mme A. 
Gagné.

—Mlle Lily Bernard de Balmoral 
a pâssé quelques jours chez sa soeur 
Mme A.Gagné.

—Etalent en visite chez M. et Mme 
Pierre Thériault dimanche dernier | 
MM. et Mesdames Pit et Baptiste. 
Deschénes, Elisé Thériault, Cyprien 
Godbout, Alcide Godbout. Al-kle 
Thériault. André Côté. Louis Thé
riault, Mlles Sadie Page 
Bellefleur, Lillian Deschênes; Mme 
Will Rossignol, et M. j. Michaud de 
Grand-Sault, MM. Baptiste et Pier
re Thériault de Van Buren. M. J. 
Mazerolle. Mlles Claudia Tardif et 
Bernadette Labrie. MM Michel Vio
lette. Gonzague et Etienne Ham
mond. Rosario et eHrbie Tardif. 
Charles Labrie et Uguet Landry.

IMF
■

I A LOUERSchenectady, N. Y., et M. et Mme 
Elmer Grant de Troy, N. Y., ont vi
sité leurs parents de Grand-Sault 
et de St-André, et se sont rendus à 
Campbellton, accompagnés de M. et 
Mme Trefflé Bellefleur; les trois da
mes se sont rendues faire une visite 
à leur soeur religieuse, chez les filles 
de Marte de l’Assomption.

—M. Edmond A. Lévesyque est al
lé faire un voyage à Dalhôuste pour 
affaires personnelles.
Naissances—

—M. et Mme Aldéric Soucy du 
Massachusett, ainsi que leurs en
fants, passent quelqeu temps chez 
leurs parents et amis de ceitte ville. 
- —M. et Mme A. P. Latobé sont allé 
passer une semaine à leur chalet 
d’été à Ste-Rose.

—M. Raymond Devos est allé faire 
un voyage d'affaires à Montréal.

—M et Mme Ulric Daigle sont al
lé faire un voyage à Edmundston la 
semaine dernière.

1 r»nne ltorTIQUE DE FORGE, 
К11Г lu rue Sl-Frnncoie, tree 
bon цоніе de commerce; 

S’adrewwer ai
Jos. CHARRON,

________ KI>MIM>STON. N.B.

I]
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LOGEMENT
Un bon logement situé su rla rue 

poratlon of Canada, which corpo- de l'Eglise, à louer immédiatement 
ration is rapidly introducing the s'adresser à Vital H. ALBERT, 
system Into all the electric compa- qL. l Eglise.

—M. et Mme Julien Lévesque font nies it controls or Is affiliated with. X1787-2fs-20a. 
part à leurs parents et amis de la Up to the present moment 34,000
natsance d'une fille baytlsée le 6 customers, or 17 Vz p. c. of the total 4 LOGEMENTS
août, sous les prénoms de Marie, Thé number, have become shareholders ( Quatre lagements complets et mo- 
rèser parrain et marraine: M. et of one or another of the affiliated dernes avec chambre de bain; aussi
Mme Fred Daigle, oncle et tante de comapnles of the Power Corporation magasin à louer
l'enfant. t j As their names and titles would in- MONETTE. rue de l'Eglise.

—Est née à M. et Mme Pierre Ros- dicate these companies are spread , i797-j.n.o.-27a 
signol une fille baptisé^ Marie, Céli- ! throughout Central and western
na; parrain et marraine. M et Mme °®“ada ~ BUC4P27er Cîrp0" I CHAMBRE & PENSION 
Moïse Lévesque. I ra1on ® ° Power ®om-. chambre avec commodités mi>

—Est né le 18 août A M. et Mme “".І^ I d‘‘rnC3 et téléphone; à louer avec
Ted Bols un .fils baptisé sous les S“L,f!Vn p°lumbla' ‘hî pension S'adresser à Mme P. LONG
noms de J«enh Ат-еіГнтжг' nàr l Northwesbern P0®” Company. Ma- 30 rue sormany. Tél.: 148-3.
noms de Joseph, Arnréle, Roger, par- nltoba poWer company and Winni- n*,.,,, 3
rald f mamüne: ^ Armand Bolsj Bleotrtc company. ™ 2fS
et Mlle Lucienne Godbout, frère et 
tante du bébé. Porteuse : Mme Eu
gène Godbout.

—Est né à M. et Mme Frank A.
Lévesque un fils baptisé sous les 
noms de Lucien; parrain et marrai
ne : M. et Mme aMroel Cyr, oncle et 
tante de l’enfant.

I
1
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S'adresser à Ph.

Elles entrent au Couvent—
—Dans le courant de oe mois, qua

tre de nos jeunes filles ont quitté 
leurs parents pour embrasser la vie 
religieuse. Ce sont: Mlles Yvonne 
Lévesque, Marie Lévesque, Marte Lé
vesque, Ida Morin et Emma Per
reault.

Elles ont su sacrifier les Joies si 
douces de la famille pour se rendre 
à l’appel divin.

Heureuse paroisse qui compte dé
jà plusieurs de ses jeunes gens dans 
la carrière sacerdotale, plusieurs re
ligieuses qui ont «tout laissé pour se 
consacrer entièrement au service de 
Dieu.

Le Seigneur bénisse en retour et 
les heureux parents et la paroisse de 
ces vaillantes jeunes filles. A celles- 
ci, nous souhaitons la persévérance 
et le bonheur dans leur vocation.

—Mlle eBrthhe Lévesque, étudiante garde-malade à Berlin, N. H , est 
retournée continuer ses études, après 
un mois de vacances passées dans 
за famille.

—M. et Mme Charles Beaulieu de

5-
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ROCKY-BROOK La Ville d’Edmundston a nommé un inspecteur 
î alimentaire, le Docteur Fortunat Collin, qui est 
f chargé de voir à fal\enbscrver dans les limites de 
* la ville les règlements du Bureau. d’Hygiène rela

tivement à la distribution et

in Manito
ba; the Northern Ontario Power 
Company, in Ontario;
Northern Power Company 
Southern Canada Power Company 
in Quebec. In addition to its direct 
affiliation and control, the Power 
Corporation is associated .with hy
dro developments in a'most every 
province with which it is using its 
Influence in favour of customer 
ownership; and there is every rea
son to anticipate holders of this ma
ny company organization will reach 
the high percentage of Southern 
Canada Power Company. The excel
lent terms both with regard to -secu
rity and payment, on which the 
shares are sold to customers arc і 1 
assurance of this. As a matter of 
fact the customer shareholder re
ceives on his investment the lion ., 
share of whatever profits are ma *e 
—certainly much more than those 
who put up the first capital. Fo- 
Instance, last year the South»-,; Ca
nada Power Company on Its assois 
amounting to $25,101,327. earned 
$1,182,700. after depreciation. This 
is a return of 4.71 p.c. Now the sha
res which are sold to customers ar- 
6 p.c. Cumulative Preferred Stock, 
so that while the actual return on 
the investment as a whole is less 
than 5 p.c. the customer shareholder 
is assured of at least 6pe. on hi.s in
vestment.

Th.« great advantage of this co
operative policy is that it establishes 
a personal contact between the offi
cials of the company and the custo
mers, both having a direct responsi
bility in its success. It is the best 
stimulus to the building up ol the 
social and economic Me of the dis- 

, triotjn as much as being part owners 
the customers will have à personal 
interest in seeing to It that the best 
possible electric service is given to 
the neighbourhood. The co-operati
ve system also has its advantages in 
stimulating the growth of industry. 
The Power Corporation's affiliated 
companies with their control of hy
dro installations of approximately 
one million horse power, with a po
tentiality of another million horse 

vitally interested 
curing new industries to make up 
their power, and 34.000 part owners 
are an exioellent assurance of their 
securing the needed Industries. In 
this resrx?rt the Southern Canada 
Power Company has secured for the 
district it serves upwards of forty- 
three new industries, and equal suc
cess has met the efforts of the Power 
Corporation’s other affiliated com
panies

It has already been mention? 1 in 
this article that the hydro-elf «‘trie 
industry is* highly socialised This 
is indicated in the Power Corpora
tion which organization is divided 
Into departments composed of < x- 
perts in financing, engineering and 
management, whose activities are 
so co-ordinated as to assure the best 
résulte. At the present moment the 
organization is engaged, either as 
designers or consultants, on seven 
power developments, which when 
completed will have an aggregate 
capacity of 500.000 H. P.

According to those in a position 
to know, the hydro industry Is still 
in its infancy, and it must dou 
Me its present capacity of 3,1)00.000 
H. P. to meet the demands for elec
tric energy ten years hence. The 
question is should the new develop
ments be private or public owned ? 
To my mind they should be private 
owned on the customer own?r prin
ciple, such as is being put into prac
tice by the Power Corporation of Ca
nada and its subsidiary companies. 
Under this system the communities 
are adequately served without a 
dollar of public expenditure being 
incurred, while the citizens аз users 
have an opportunity to become part 
owners in . their local development 
which because it is efficiently mana
ged assures them of a fair return on 
their investment.

1
—M. Ned Pelletier de Lac-Baker 

était de passage chez M. Félix Ouel- 
let. dimanche le 9.

—M. Léonce Saindon était en vi
site chez sa soeur, Mme Maxime 
Bouchard oes jours derniers.

—M.et Mme Mathias Viel visi
taient des parents à Lac-Baker ré
cemment.

CHAMBRE ET PENSION 
Chambre à louer, et pension, dans 

une famille sans» enfants, et à prix 
modéré. S'adresser à Mme Léo Ga
gnon. 139, rue Canada. 
xl7St-2fs-20a.

Canada

!V
à la vente des produits 

alimentaires cl surtoi t le lait et la crème, excepté 
la crème employée à la fabrication du beurre et de 
la crème à la glace.

Toute personne qui voudra vendre, distribuer 
ou fournir du lait et de la crème dans les limites de 
la ville d’Edmundston. de\ ra obtenir un permis 
du Secrétaire-Trésorier de la Ville, et ce permis 

I* ne peut être accordé que sur production d’un certi- 
I beat signé du Dr. Collin établissant que l'appli- 
$ cant s est conformé aux exigences des règlements 

du Bureau d’IIygiènc relativement à la production 
du lait et à la '. ente du lait et de la crème.

A VENDRE —Dimanche le 16. M. et* Mme Ma
xime Bouchard visitaient leursFLOURDE -OFFICE pa- ,
rents et M. e; Mme Denis Martin 
étaient chez M. Valentin Emond.

—Mme Jos. Tardif de Lac-Bn^r 
a passé quelques jours avec sa fille 
Mme Orner Pelletier .

—M. Alsime Landry de Rivière- 
Bleue passe quelques jours chez son 
frère. M. P. Landry.

—Mlle Eva Després a passé le лі
та nche chez des amies.

—M. Félix Ouellet était en visite 
à Lac-Baker, dimanche dernier.

TERRE
Une terre située sur la route Grand 

Saull Satnt-Andé, et appartenant 
autrefois à Jos. Rossignol, à vendre. 
S'adresser à Frank Rossignol d’A- 
tholville, qui sera de passage à St- 
André à la fin du mois.

і—‘Mlle Eva Couturier est de retour 
de St-Léonard, après avoir passé un 
mois chez sa soeur, Mme Léo Tardif.

—Mme Walter Echner deLawren- 
ce, Mass., ainsi que son beau-père et 
sa fille Ruth, sont en visite chez M. 
Elzéar Couturier, pour une couple de 
semaines, ainsi que chezM. Léo Tar
dif de St-Léonard. AMEUBLEMENT 

Un poêle, une glacière, un ameu
blement' de salle à manger et plu
sieurs autres meubles à vendre à 
prix raisonnables.

Appelez: 261-1/ 
xl796-lf-27a.

.z~
D’ici eu 1er octobre. 103!, 'ous ceux que ce nou

veau règlement peut intéresser devront s'adres
ser au Dr. Collin, à Edmundston pour obtenir le 

Le conseil local des Chevaliers de І certificat dont ils Ont b. soin àvant d’obtenir leur
permis. ______

Après le 1 :r octobre, tous ceux qui distribueront 
ou vendront du lait ou d ' la crème sans permis en 
ville seront poursuivis C: subiront la peine que la 
loi impose en pareil cas.

6 Lampes ! Tous 
les Points Modernes ! 

Un Rogers Naturel !

k
MADAWASKA. ME

TERRE
Belle terre à vendre, y compris 

les bâtisses, les animaux et les ins
truments aratoires. Située à Clair, 
N.-B., “cohcession des Langs”. A 
vendre à de très bonnes conditions.| 
S'adresser à Mme Germain SOUCY, 
Clair. N.-B.
ХІ765—j.nj3.-16jt.

Il IColomb, sous la direction de son 
grand Chevalier M. Leroy Dionne, 
ont fait leur pique-nique annuel au 
lac Jerry dimanche dernier. Un 
grand nombre de membres avec leur 
famille passèrent une agréable jour
née. Il y eut partie de baseball, je i 
de toutes sortes et baignades.

O ■

і

Daté à Edmundston, N. B., le 22 août 1931. ;;

THOMAS GUERETTE ; ’
Secrétaire-Trésorier. ! ;

TERRE ET MAISON 
A vendre ou à louer, à de bonnes 

conditions, une terre et une autre 
maison, situées à Clair. S'adresser 
à Ph. MONETTE, rue de l'Eglise. 
1798-j.n.o.-27a.

IELEXIR VIGOL. Tonique du 
Dr Laporte de Clair. 11 
PHARMACIE VANWART. *

іхУГШШ,щ
Le service des signaux dans le tunnel de Québecfl

gm DIVERSES .;ï

I m PERDUE
Plume-réservoir Waterman pour 

dame, couleur brune avec anneau 
au bout, a été perdue à partir du 
magasin Abbis en passant par la rue 
Hill Jusqu'au magasin Eaton Prière 
de la remettre au Bureau du Mada-j 
waska. 
g-lf-26a
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Messien- -es Fumeurs
I ч Шüb m mmFaites venir la liste de prix-cir

culaire, vous renseignant pour l’a
chat de vos tabacs en feuilles, ha
chés, cigares et articles de fumeurs 
de la Maison J. A. PILON. St-Roch 
l'Achigan, Comté L’Assomption, 
P. Québec.
948—J.n.o.-13m.

:A ■= mі
.

і
і /.üКП

I TV F"!
Ж ELEXIR VIGOL. Tonique dv 

Dr Laporte de Clair, à la 
PHARMACIE VANWART.
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I MODEL MANTEL 710

Chassis le plus récent 1932 de Fré
quence de tonalité en Radio, avec 
plein contrôle de sonorité. Six lam
pes Rogers pleinement garanties, 
comprenant deux lampes Screen- 
Grid. Haut-iparleur électro-dynami
que naturel. Cabinet de noyer fort 
et d’un beau style. Un produit stric
tement canadien.

*

$7 A!»
AVEC LAMPES 

■ ROGERS PLEINE- 
MENT GARANTIES

le nouveau tunnel, que JL le Pacifique Cana
dien a fait percer sous 
les Plaines a'Abraham,
U où en 1769 Wolfe : - --» Ліг . ÎW---': 
vainquit Montcalm et z 4 - "
conquit le Can.de à . , w-‘ 1930
l'Angleterre, est main- ; -- -------- ------=
tenant la porte d en- v ^ fff Г .
trée des nombreux vl- "* W ]
siteurs étrangers qui jÀ
viennent au Canada * - • '
■ ur les paquebots ЛШ
••Empress" del'Atlsn- ЙДИ
tique. Au pied de la
falaise qu escalada é ffifl
Wolfe à la tête de ses k f # Z
troupes, de nouveaux ШмҐ* ■/$ z -
quais spacieux ont été ÿ,” / -,
construite pour les па- ШШ
vires du Pacifique Ca- H" Л
nadien et des rails f jK|
posée conduisant jus- і -
qu’à l’entrée du nou- І
veau tunnel que l’on ^ ШИВ.
voit au bas de cette
fflustrstion. U cons-
t ruction de cette ar- Z - ^
tère d’un mille de long évite ainsi aux voyageurs les ennuis du transbordement aux termini 
de la ville. Le tunnel débouche à Saint-Malo et, à cet endroit, rejoint la ligne principale 
de la compagnie conduisant à Montréal. La gravure du haut fait voir le système des 
signaux du tunnel qui est fort intéressant à plusieurs points de vue, car non seulement 
aert-il à diriger les convois dans le long passage souterrain jusqu’à la ligne principale, 
mais contrôle la voie et les passages à niveau à partir de l’entrée du tunnel jusqu à 
l’extrémité dee quais. Le prépoeé aux signaux » en face de lui un tableau qui comprend 
un certain nombre de levier» électriques pour ouvrir et fermer les aiguilles, et aussi 20 
boutons rotatifs; faisant fonctionner un nombre égal de signaux lumineux en div 
droits; sur les voies soumises à son contrôle. Par ce même tableau, le préposé peut sur
veiller les moindres mouvements des trains en circulation. On remarquera que ce meme 
tableau reproduit un tracé des voies du tunnel et des embranchements qui y conduisent.
La ligne qui descend sur le tableau est celle du tunnel et les lignes supérieures repre- 

| sentent la voie principale. Lee
m N -| її m f "iirri"|i~-—lumières indicatrices sont rouges,

' jaunes et bleues. Le système fut
fourni parla General Railway By 
паї Co. et installé par lea employée 

du Pacifique Canadien.
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1VI AINTENANT... le haut prix du Radio des-
cend! les prix Rogers sont ‘les plus bas’ dans 

l’histoire, et cependant les produits Rogers sont 
les plus beaux qui aient été fabriqués.
Pourquoi acheter un radio “orphelin” ou un ap
pareil imité, quand vous pouvez avoir un Rogers 
naturel, le radio standard au Canada pour moins 
d’argent ?
Voyez ce model 1932 le plus nouveau, présente
ment à l’étalage à notre magasin. Il est plus sélec
tif, plus sensible, plus fidèle dans le ton.... fabri
qué poür vous donner le plus de satisfaction pos
sible en radio, pour le moins de dollars possible.

Fabrique au canada
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Maintenant en Vente chez

в J. CLARK & SON, LIMITED
rue Canada Ekimundeton, N.-B. y mêSgL:,-

il

. ' ^
'

у,Ч
ЩВЩ

ÿ

SfJfixsi ■

ЩШЛ zr

MuNUMENTS
FUNERAIRE^

En granit et en marbre. — De 
les différents modèles 

mandez les prix et voyez

Service d’Ambubiv
Voiture automobile moderne 

Service Jour et Nuit 
Téléphonez 138-31

J.-B. COTE
ENTREPRENEUR 

-JE POMPES FUNEBRES 
LICENCIE

Tél.: 138-31 Edmundston. N.-B

COUR A BOIS
J'ai en main 100 cor

des de bois de chauffage 
mêlé, que je vends aux 
prix suivants:
Bois fane sec $7. la corde 
Bois mou $5. “

Henri LAVOIE, -
Rue St-François 

Près djU restaurant 
Eddy Soucy.

Demandez les 
Services de:

Aug. RUGAARD
Entrepreneur-Maçon

Spécialité : Foyers et cheminées, 
plâtrage, travaux en ciment 
et en briques pour fournaises.

Casier Postal 814 
170, rue Victoria. Edmundston

ST.-ANDRE, N.-B.

D autres Radios Rogers 
nouveaux 1932 qui vien
nent juste d’être mis en 
vente, te Lowboy de Fré
quence de Tonalité en 
Radio à $94 et un model 
Super hétérodyne 8-lam- 
pes à $139.
Interrogez aussi 
marchand sur les nou
veaux assortiments de 
batteries pour les de
meures privées de cou
rant électrique et le 
nouveau moteur à radio 
pour votre automobile.

ST-LEONARD
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12.00 A. M. — Dîner à la Maison 
Mère des Pilles de Marie de l’As
somption.

Prochain Mariage Г¥
seVOYAGEZ-VOUS ? ЦCYR-FOUBOTER AUX

PARENTS!
APRES-MIDI LIBRE.(

—M. et Mme Lévite Lévasseur ain
si que Mme Fred Turgeon sont de 
retour d'un voyage en auto à travers 
la province. A leur retour, Mme Ed
mond Richard de Richibuctou les 
accompagnait.

—M. et Mme Maurice Gaulin (née 
Emma Laforêt) de Bristol, Conn, 
sont actuellement en voyage de noce 
chez leurs parents de Grand-Sault: 
ils étaient de passage en ville lundi, 
rendant visite à leur amie, Mme De
nis P. Cyr.

—Mlle Aurore Mercure, institu
trice deSt-Basile, était en ville cet
te semaine, visitant ses amies.

--Mme Oneil Côté de Rivière-Ver
te a passé quelques jours en visite 
chez sasoeur, Mme L. Kelly.

—Mme Paul Ringuette Ф» Rivière- 
Verte ainsi que sa flVette Agathe, 
étaient de passage en ville, lundi

—Mme Pierre Moneaul: de Li"e. 
Me. était en visite jeudi da-nier chez 
sa soeur, Mme D. P. Cyr.

—M. et Mme Ernest Martin, ainsi 
qiie leur beau-frère Henri, sont 1e 
retour d’un voyage à CâmpbeHton 
et à Àtholville. où ils ont visité des 
parents et amis. A leur ’•{•tour. ils 
se sont arrêtés à Matapéri.?. Mon:- 
Joll et Rimouski pour visiter des

—Mme Eddie Madore est allée vi
siter sa famille à Grand-Sault, ces 

Jours-ci.
—Mlle Sadie King de St-Jacques 

est entré au service de l'hôpital pri
vé d'Edmundston.

—Mlles Adrienne et Gabrielle Ros 
signol. Eva et Lilly Latulippe de Ca- 
bano étaient de passage en ville, 
mercredi.

On annonce pour le 1er setpembre 
le mariage de Mlle Corinne Cyr, fille 
de Thomas R. Cyr d’Edmundston à 
M. Wilfrid Fournier, fils de M. De
nis Fournier.

5.30 P. M. — Souper au presbytère 
de Notre-Dame des Neiges.

7.30 P. M. — Démonstration des 
enfants, procession des enfants, con
sécration à Marie. — Sermon par 
M. l’abbé L. Chiasson, L. D. C., Ph. 
Th., curé de Shipagan. — Salut du 
T. S. Sacrement et Te Deum.

Utilisez nos services pour voyageurs.;Hi- Si vous projetez un voyage, ne manquez 
pas de passer à l'une de nos 1Л8 succur
sales et nous mettrons à votre disposi
tion des lettres de crédit e( chèques de 
voyageurs.

D’après la loi un pêcheur ne peut pren
dre plus de 10 livres de truites — et pas 
plus de 30 truites. — Soyez sur vos gar

nies, la loi a parfois le bras long.

il• ,\CHAMBRE A LOUER 
Belle grande chambre, avec bou

doir donnant sur la rue, conforta
blement meublée pourvue de la sal
le de bain. Fournaise à l’eau chau
de et usage du téléphone. A louer 
avec pension si désirée. S’adresser à 
Mme E. J. DUBE, No. 20, 18ème ave. 
xl801-if-27a.

'\

O mNOUVELLES 
DE CABANO, QUE.

■1

m Soyez en sûreté contre le vol. les acci
dents éventueDt, du voyage, tout en 
ayant à votre disposition le maximum 
de ressources dont vous disposez".

Publié par le Club de Chasse et de Pêche du comté de 
Madawaska, dans l’intérêt dp comté, pour la préserva
tion de nos ressources naturelles.

і

UN OUBLI
En donnant la liste des élèves de 

langue française qui ont réussi dans 
leurs examens d’immatriculation, 
nous avons omis involontairement le 
nom de4 Mlle Léona Pelletier, élève 
de l’Acadéfhie de St-Basile 
prions cette institution et Mlle Pel
letier de bien vouloir nous pardon
ner cet oubli

Le 20 août dernier est décédée Da
me Veuve Jean-Baptiste Ouellet. née 
Clara Pelletier, à l’âge le 64 ans et 
8 mois, après une longue maladie 
soufferte avec résignation.

M. et Mme Frédéric Bouchard ont 
eu la douleur de perdre récemment 
leur fille bien-aimée Yvette décodée 
à l’âge de 14 ans. Les funérailles oni 
eu Heu lundi dernier en l’église pa
roissiale au milieu d’un grand con
cours de parents et amis de la fa
mille.

Nos plus vives sympathies aux fa
milles en deuil.
Va-et-vient

—Mlle Athala Coulombe. garde- 
malade de Québec, et Mlle Rose~
Aimée Coulombe de Rimouski, ainsi 
que leur frère M. Conrad Coulombe 
de Mont-Joli et leurs deux jeunes 
neveux Jacques et Auber; Brillant 
de Rimouski, étaient en visite di
manche dernier chez Mlle Annette

—Mlle Irma Bélanger e* M. Mau
rice D’Amours de Rivière-du-Loup 
sont actuellement en promenade 
chez leurs parents Mme J. M. Bélan
ger. M. J. P. Dionne et M. E. Roy.
,„,^п:^тЄУЧ?8ЄГ/0“™‘СГ et —Mme Philinne Guérette et. s» fll- 
™ ! ? • eW;YOr,1 éta,înt le. Mlle Simone Guère te de Cabane
Mme L РшгмГ étaient en viile la semaine dernière

** Au~x,è q en visite chez des parents.—M. Albert Berhier de Mont-Joli
était en visite dernièrement chez M. —'Mlles Simone et Carmélienne
et Mme A. Canuel. Ouellet sont de retour dans leur fa-

—Mme Lauréat Nadeau est actuel- mille, après une promenade d’un 
lement en visite chez ses parents à mois et demi aux Etats-Unis. Au 
Madawaska, Maine. cours de leur vovage. passant par

T ~ • , „ , . _ , —M. Félix Aubé et son fils Emery Trois-Rivières et Montréal, elles sé-
v ** Co£Sres Mairial qui doit avo.r, Mardi, 8 septembre de Fâll River .étaient en visite la journèrent à Fall River. South Brid
al1 a Campbellton approene. vet( 700 д M _ Communion génér.a- semaine dernière chez M. et Mme ce. Providence. Lvnn. Salem. Boston 
évènement dont 1 annonce a réjoui^ ^ ід pp.roh e ef dans les Institu- J- Aubé. * New York et nlusieurs autres villes
bien des coeurs Chretiens dans no- tions reli,„iPUse4 rie la ville. —Mlles Florence et Eugénie Le- —Mme M. M. Godin. Emile et An
tre province, aura lieu les f. o et J g0Q д M m<> - Pontificale par Brun de Baker-Brook sont actuel- Kélie Godin de Pokemouche. Mlle 
prochains. s Exc МцІ. p A chiasson, D. D.. E- lement en visite chez leurs parents Estelle Mazerolle de Tracadie ainsi

Ce seront trois jours de bénédic- vêque de Chatham. — .Sermon nav M. e: Mme V. McLean. | que Mme A. J. Martin d"Edmunds-
tions particulières pour notre dio- M. vabbé .Alphé Babineau. D. D. C„ —Mme J. D. McCormack et ses en- ton étaient de nassage à Chatham. la 
cèse, et il est assuré que les fidèles curé cl? Ro? r-villo — Sujet du ser- fants Jacques et Aline sont revenus' semaine dernière, 
mettront tous leurs efforts à en fai- mon: la dévotion à Marie au pays ces jours derniers après avoir passé 
re un succès. —Allocution de Mon.-cigneur le Pré- un mois à la pointe de Rivière-du-

La piété envers la Mère de Dieu sident. | Loup,
est fortement implantée chez-nous. 10.45 A M. — Séance d’étude: a) j —Mme Philippe Guérette et sa fil- 
Nos ancêtres avaient déjà une très L’histoire du Concile d'Ephèse qui le Simone sont allées visiter la se-* 
grande dévotion envers elle et leurs a trait à la maternité divine — fnaine dernière leurs parents à Ed- 
descendants n’ont pas manqué de Rapporteur: T. R M. Lanteign?. V mundston et Madawaska, Maine, 
suivre leur exemple; cette dévotion F. bi L'historirjue du Concile j —M. Georges Gauvin, mécanicien 
s'est traduite de toutes manières au d’Ephèse qui a trait'à la Primauté, est revenu lundi dernier après avoir 
cours des dernières décades. Les A- Romaine. — Rapporteur: R. M. Ca-1 passéquelque temps chez 
cadiens ont voulu faire de Marie la .iétan Poirier. Ph.. et Th. L., curé le à Ste.-Louise. 
patronne de leur race; de là, la con- Ste-Thérèse 
sécration qu’ils lui ont faite de leur 
société nationale; de là l’adoption 
de l’Ave Maris Stella cbmme chant 
national; de là, la communauté des 
Filles de Marie de l’Assomption: de 
là aussi, les nombreuses paroisses
sous les vocables des différents ti- eur: M. l’abbé Fr s Daigle. D. Th 
très de Marie: mentionnons seul *- Professeur à Chatham. — b) Les iô- certificat, 
ment les villes du Nord de la p r- tes de Marie dans la Liturgié de VE- BASEBALL: — 
vince: Campbellton, Edmundsion. glise. — Rannnrteur: R. P. Orner I.e- Dimanche dernier le club du C N.
Athol et Val D’Amour, dont les pa- Gresly D. LP. ’ > la Sorbonne. R de Rivière-du-Loup est. venu ren-j ^’organisation de ce vovage, sous les Courcy, Charles Bérubé, Edmunds-
roisses portent respectivement les 5.30 P. M. — Sonocr à la Mai on Mc- contrer l’équipe de Cabano. La apr- auspices de la Cie des Chevaliers de ton, Dr. J. A. Maurais,, Ralph* Wal- 
noms de Notre-Dame des Neiges, de re des Filles de Marie de l’Assomp- tic fut très intéressante et amusan-l c°iomb Limitée d’Edmundston. est hem, Détroit, Mich. 
l’immaculée Conception, de Notre-! tion. te avec une entente plus qu’irrepro • maintenant terminée. Les billets Le verdict de mort accidentelle a
Dame du Sacré-Cœur et de Notre- 7.30 P M. — Sermon anglais par chable. Le club de Cabano remporta sont actuellement en vente chez M. rendu à la fin de l’enquête

Sidney Laporte et M. Léon Gagnon L’acçusé Railph Walhem a été con
duit à la prison de Rivière-du-Loup. 
où il attend son enquête préllminai-

m
secondée par le dévoué sécretatre 
de l’Union, M John B. McNair.On demande une.

e#lte de la première page MERCREDILA/BANQUE PROVINCIALE
J DU CANADA

Les différents comités se sont réu
nis avant l’ouverture de la session 
d'hier matin qui se fit vers dix heu
res. Le Dr. A. S. McFarlane, le nou- 

surintendant de l’Education 
dans notre province, a présenté un 
excellent travail sur “Equalization in 
Education". Le sujet comportait un 
exposéde la théorie qui veut que les 
multiples petits distiricts scolaires 
sont inadéquats aux besoins du jour. 
Il cita plusieurs autorités éducation
nelles du continent américain à ce 
sujêt. Le Dr. McFarlane parla lon
guement de l’uniformité qui devrait 
exister dans les taux de taxes sco
laires. Il résuma en peu de mots le 
système scolaire qui existe dans l’E
tat du Maryland et qui sert d’exem
ple à beaucoup d’autres Etats des 
Etats-Unis dans la réorganisation de 
l’administration scolaire. Il préconi
se l’uniformité du taux des taxes 
scolaires pour tout un comté.

Le comité de résolutions a présen
té plusieurs résolutions qui ont été 
adoptées à l'unanimité : demande à 
la législature d'amender la loi pour 
permettre de percevoir les taxes de 
ceux qui occupent des terrains qui ne 
leur appartiennent pas; demande au 
procureur-général de prendre les 
mesurez nécessaires pour que la 
Commission des Utilités publiques 
s’e^quiert rie affaires de la N. B. Te
lephone Co. en vue d’obtenir une 
réduction de taux: protestations de 
l’Union contre l'augmentation de 
$3.50 à $5.00 adoptée récemment par 
le Provincial Hospital Board of Com 
missioners pour les pauvres dans les 
hôpitaux; résolutions approuvant le 
système proposé qui ferait du comté 
l'unitéde taxe en matières scolaires, 
autre résolution nommant un comité 
de trois membres de l’Union pour 
s’enauérir des méthodes générales 
d'évaluation ret d'assessement d’a
près la loi actuelle, et que ce comité 
fasse rapport au comité exécutif qui 
demandera au gouvernement de 
nommer unecommission pour étu
dier cette importante question et 
oréparer une loi qui rémédiera aux 
anomalies et défectuosités qui exis
tent actuellement. Autre résolution 
demandant au Bureau d’Bducation

$ Newcastle présentèrent des remer
ciements aux orateurs précédents. 
Le comité des résolutions fit ensuite 
rapport sur les résolutions suivantes 
qui furent adoptées:

1. —Résolu que l'Union recomman
de à la fégislature provinciale de fai
re en sorte de modifier et d'amélio
rer la méthode de préparer les listes 
de voteurs dans la province, la forme 
et la façon de marquer les ballots 
et tout le système de vote en général.

2. —'Résolu que l’Union demande 
au gouvernement provincial d’amen
der la Loi des Liqueurs de façon à 
permettre aux municipalités de 
taxer les magasins et les marchan
dises de la Commission des Liqueurs 
de la même façon que les autres 
commerces et propriétés.

3. —.Résolu que l’Union demande à 
la législature d’amender la Loi du 
domicile des pauvres de façon à fixer 
à trois ans au lieu de un an le temps 
requis pour élire ce domicile.

4. —Résolu que la législature soit 
requise d’amender la Loi des Taux 
et Taxes de façon à autoriser les mu
nicipalités à percevoir l’intérêt sur 
les arrérage de taxes comme les vil
les ef village» incorporés.

5. —Résolu que l’on' demande au 
gouvernement fédéral de rembour
ser les municipalités pour les frais 
encourus dans certains cas prévus 
par la loi fédérale.

6. —'Résolu que l’on demande au 
gouvernement nrovincial de fa1 
immédiatement une enquête surfes 
taux d’assuranoe-automobile afin 
d’obtenir une réduction et de faire 
disparaître oette injustice apparente 
à l’égard des automobilistes de cette 
province qui paient plus cher d'as- 
suramoe que dans les autres provin
ces du Dominion.

7. —Résolu que la constitution de 
l’Union soit amendée de façon à aug
menter les taux de cotisation de dix 
à quinze piastres pour les municipa
lités et villages incorporés et à. un 
montant maximum de $90.00 pour 
les grandes villes.

A LOUER
Bon logement de 7 appartements 

à louer immédiatement. S'adresser à 
Fred T. LAJOIE, rue Queen, Ed
mundston, N. B. |

j
Siège Social: M ontréal.

i800-lf-27a.Succursale de 
EDMUNDSTON, N.-B.

M. L. A. BARD 
Gérant local

«
A LOUER

Logement de plusieurs apparte
ments tout meublés. A louer immé
diatement. S’adresser à J. Frank 
RICE.
1766-j.n.o.-27a.

C’EST
LA FIN DES
VACANCES .

LES FETES MARIALES A CAMPBELLTON 
LES 7, 8 ET 9 SEPTEMBRE AVIS

Ernest P. NADEAU, marchand de 
St-Léonard, N. B., désire avertir le 
publia qu’après le 15 septembre pro
chain il ne fera plus de crédits, ce 
qui lui permettra de vendre à des 
prix très réduits.

Le diocèse de Chatham, sous la direction de son évê
que, répondra pieusement aux désirs du Souve
rain Pontife, “pour accroître encore le culte de Ma
rie et, par le triomphe de la Ste-^ierge, détermi
ner le retour des peuples de l'Orient au sein de 
l’Eglise Romaine’’.

x!795-3fs-27a. C’est le temps pour les 
mamans de songer à 
préparer les jeunes 
pour le retour dans les 
collèges,' les couvents, 
les écoles de toutes 
sortes.
C’EST aussi le temps 
pour vous, mesdames, 
d’économiser en ve
nant faire vos achats à 
notre magasin où vous 
trouverez tout ce dont 
vous avez besoin pour 
les vêtements de vos 
enfants.
C’EST à notre maga
sin que vous trouvez 
toujours la meilleure 
qualité à plus bas prix.

SERVANTE DEMANDEE 
On demande une servante d’expé

rience pour la fin du mois. Bon sa
laire à la personne qui fera l’affaire. 
S'adresser à l’Imprimerie du “Ma- 
dawn <ka’’,rue de l’Eglise. Edmunds- 
ton, N.B.LE PROGRAMME DU CONGRES

BASE-BALL
Edmundston vs Grand-Sault

/
C'est dimanche prochain, le 30, que 

nos joueurs locaux rencontrent l’é
quipe de Grand-Sault en partie Jd-!
nale.

Les deux clubs sont présentement 
sur un pied d’égalité, avant rempor-1 
té chacun une victoire dans les deux 
parties jouées.

Que sera le résultat de la dernière 
partie? Allons en être témoins en 
foule, et encourageons de notre 
mieux nos joueurs.

Zi

і
—Mme A. J. Martin est de retour 

d’une promenade d'un mois chez ses 
parents dans le comté de Gloucester 
elle était accompagnée de sa belle- 
mère. Mme J. S. Martin.

—-M. et Mme Léo Ouellet et Mlles 
Thérèse et Léonne Ouellet d; Riviè- 
re-du-Louo. ainsi que Mlle Cécile 
Matte de Québec, étaient en visite 
chez M. et Mme Elzéar Ouellet, di
manche dernier.

Mme JOS. COURCY
Suite de la première page

ses pare;
Courcy et l'avocat Savard également 
de Rivière-du-Loup agissait au nom 

—Mlle Fernande Guérette, étu- de M. Ralph Walhem de Détroit, 
Mère rie- Fi : s de Marie de l'As- Lebel. AdrienneB oucher, Georgian- diante garde-malade à l’hôpital d'n ' conducteur de la machine qui a 
somption. ne Ouellet et Lucie Bérubé qui ont.I St-Sacrement à Québec, qui a passé, frappé Mme Courcy. f

2 30 P. M. — Sjan-' d’étude: a) été heureuses dans l’obtention du| Quelques semaines en vacances dans ! Les jurés étaient: MM. Alfred Le-1 
Maternité divin? de Marie, dogme diplôme d’en cignement. avec lg note sa famille partira demain pour aller ( bel, Jos. Dumont, Léo Soucy, Denis: 
de la Maternité divine. — Rappor- Grande Distinction. Mlle N. Simo-1 narfaîre son cours. Sa jeune cousine | Griffin, Albert Griffin.de S te-Rose 

ne Bérubé a . également obtenu son1 Rachel, qui a passé deux mois chez. et Robert Bélanger de Cabano. 
ses grands-parents. M. et Mm-' Oii- ‘ 
vicr Guérette. l'accompagnera

—LE TOUR DU SAGUENAY — I» victime. 15 ans, Simelda Dubé, Jos

! Nos félicitations à Mlles Evelyn 
12 00 A. M. — Diner à la Maison McLean. ALdéa Lizotte, Fernande BANQUET

A 8.30 heures, mardi soir les délé
gués étaient les invités à un banquet 
donné au Madawaska Inn par la vil- 
le d'Edmundston et la Municipalité ! les pouvoirs nécessaires pour impo- 

і ser des taxes scolaires sur les ter
rains de la N. B Railway Company.

Sam
Führer

:

de Madawaska Son honneur le mai
re J. E. Michaud et M. Elias Daigle 
préfet du comté, présidaient con
jointement. Les orateurs de la soirée 
furent le Colonel Dona’.d. MM. F. O. 
Cre'.ghlton et Pearson, proposant et 
secondant la santé du Canada ; MM. 
G. H. Romkle, Thomas Murray, la 
santé de la Nouvelle-Ecosse; MM. 
Perry, MPP., R. R. McAllister, M. 
P.P et Dr. A. 8. McFarlane, surin
tendant de l'Education, proposèrent 
et secondèrent la santé de la provin •

Les témoins suivants ont été in- 
i terrogés: Raymonde Courcy, fille de

NOUVEAUX OFFICIERS
Les officiers et les membres de 

l'exécutif choisis pour l’an prochain 
sont les suivante: président, John 8. 
Scott. Fredericton; vice-président, C 
R. Pollard. Moores Mills, Charlotte 
Co : secrétaire-trésorier, John B. 
McNair,Fredericton; exécutifs, MM. 
J. W. Howard. Campbellton, Joseph 
Talbot. Belledune. J. E. T. Linden, 
Newcastle, L. P. A. Robichaud, Ri- 

En terminant M. Thomas Murray chibucto, E. V. Steves, Moncton. G. 
, de Sackville récita une petite poésie A. Taylor. Dorchester .Geo C. Blight 
en français laquelle, dit-il, lui valut Hvewell Cane, Thomas Gilliland, 
un prix en Ecosse, il y a cinquante Hammond River.Claude Seeley, Lan 
ans. Ajoutons que plusieurs des ora- caster, K.D. Spear. Saint John, T. 
teurs, entr’autres MM. Pearson, Mur D. Hebert. Edmundston, Dr. F. A. 
ray et Qtty, déclarèrent avec force McGrand, Hilsford, F. J. Saunders 

| argument que l’enseignement du Prince William. Geo. W. Brown. Fre 
français devait être obligatoire dans dericton, F. O. Creighton, Woodstock 
les écoles du Nouveau-Brunswick, et N. J. Dionne, Perth.

, même dans tout le Canada. Il a été décidé que la 26e conven-
La santé de l’Union des Municipa- tion annuelle de l’Union des Munl- 

lltés fut proposée par M. Dickson cipalités du Nouveau-Brunswick au- 
Otty, avocat du comté de Kings et ra Цей à St-Stephen. en 1932.

t.

Creighton & Caldwell
Téléphone: 117

s salut L* victoire par 14 à 8 points.
Dimanche prochain, le 30. le ciub ^ Edmundston et à l’Hôtel Cyr de 

St-Léonard. Le prix du voyage, aller 
et retour est de $3.50. Pour plus (Vin- 
formations. voir l'annonce dan.; ce 
tournai et consulter les orgamsa-

Mgr J. Whcthen. P. D.. pin 
du T. S. Sacrement à l’Eglise. — Dé
monstration ponulaire. chant et mu- de Notre-Dame du Lac viendra visi- 
sique, feu c['artifi?^ sur le terrain d? ter Cabano. La partie promet beau- 
l’église. , coup d’intérêt.

Dame de Lourdes. On se plait à re
garder Campbellton comme une au
tre ville de Marie".

Voici la liste des officiers et des 
patrons du Congrès, suivie du pro
gramme qui sera suivi:

Président:—Son Excellence Mon-

A M. Courcy, à ses enfants et aux 
autres parents, “Le Madawaska" 
présente ses plus sincères condoléan-

En face de l’hôtel Royal, Ed
mundston. Service général sur 
toutes les marques d’autos. Nous 
avons dernièrement Installé l’ou
tillage rapide pour le service 
Ford. Quand votre auto deman
dera des réparations, nous l’exa
minerons volontiers, vous fixant 
un prix pour le travail. Aucuns 
frais pour l’inspection.

Mercredi, 0 septembre *
Double Mariage

Caron-Santerre
6.30 A. M. — Communion générale 

seigneur P. A. Chiasson, D. D.. Evê- ^la paroisse et rions les Institutions 
que de Chatham.^ religieuses de la ville.

V:ce-Présidents:—Mgr Trudel. P. 8.00 A. M Mess? solennelle cé- 
D.. curé de BathurstjOuest; Mgr J. lébrée par M;r Arthur Melanson. 
Wheten, P.D.. curé de Bathurst; Très P. A V. G. — S?rmon anglais: Très 
Révérend Père Quélo, Supérieur du Reverend M ’.V. Conway. V. F., cu- 
Collège jlu Sacré-Cœur de Bathurst, ré d’Etlmund ,or.

* 10 nr, a M

—UN BEL ENDROIT — M. H^rry 
K. York a fait subir à son salon de 
crêm? à la glace des réparaîten.; qui 
méritent l'attention du pubVo. Situé 
à l'arrière de son magasin, ce salon 
est décoré avec goût et offre tout le 
confort désiré. Une visite vous fera

A SAINT-HUBERT

Le 17 août, a été bénie à Ste-Rita, . .l'union matrimoniale deMlle AgnèJ d? °tn' C.°nCl"
•terni’c divinrt conséquences pour Caron, et de M. Maurice Santerre.l niipnte110 J rS m eux 9ervir 565 
Marie et ’ ou- "ous. — Rapporteur, tandis qu'à St-Hubert, on bénissait'
M. l’abbé J. B. Thibault. L. Ph.. D. le mariage de Mlle Emilia Caron à* _Т.Я ГЬлгяІ<,
C. C. C. D. TU e-.ré de Kcdgewick. M. Camille Santerre. | ne ™ dïnïJ
—La dévotion à Marie dans la vie Les garçons et demoisellesd’hon- nrafttvr h» vp’vn.,r«io^ o ‘, °

- П ii"nrteu: : Très Ré- near étaient: MM. Isidore et Arsène' Co-
I lomb: elle en fera nartie en corps.

On remarquait parmi les gens de1 
lanoee: MM. et Mesdames William _m Bélanger. Thomas Dubé. de St-Jac- G^rota^êTontT, 
ques. N. B. Eugène Caron. Charles un, à NeW
Talbot. Wilfrid Caron de Squateck. J* 5?e^Iems narenTTlv?J"її * 
Thimothée Dumont. Willie Lévesque Trefflé^Агімиї?^ t8, M" ef Mme
de St-Jean de Dieu, Camille et Vic- Arsenault,
tor Caron; Mlles Diane Lévesque et —M. et MmeJos. Gervais de Prer,-
Claudia Dumont; M. Isidore Caron quisle, et M. et Mme Ben Thibodeau 
et une foule d'. ‘res dont les noms du Cônnecticutt, étaient de passage 
nous, échappent. en ville, la semaine dernière.

—Mine John Levine de Boston est 
présentement en visite chez sa mère 
pour quelque temps.

—Mm Dr. Faucher de Grand’Isle 
était de passage en ville hier, par 
affaires.

Ouvert jour et nuit.- Séance l’étude: Ma-T. Rév. M.J. M. Hill. Sup. Collège
St-Thomas de Chatham.

Organisateur: — Mgr Arthur Me
lanson. P. A., V. G.

Secrétaire: — Très Révérend M. 
F. Lanteigne, V. F., curé d'Xtholville.

Lundi. 7 septembre

T

\
# parc:-sia’?

vérend M C. Cyr. L. Th., V. F..curé Caron, et Mlles Aurore Lévesque et 
Présentation des Cécile Santerre.de St e-An ne. -

Vœux du Congrès. — Allocution de 
Mon z ëlgneurte 
du Magnifie.-'.

/ 3.00 P. M. — .Ouverture du Con
grès. Procession avec statues et ban
nières de Marie dans les rues de la

Président. — Chant 
— Fin des séances Ш

• d'étude.

■ ■ 8
Spéciaux du 28 au 6 Sept.

AU COMPTANT TELLEMENT

ОООООСХХХХХХХХХХХХХХХХХЮОООООСХЮОООССССЮООООООООО і

EXCURSION ! і mm.
PP?Sur le “SS RIVTERE-DU-LO JP’;

Sous les auspices de la Cie des Chevaliers de 
Colomb d'Edmundston à l'occasion du 10г anni
versaire, de son incorporation.

Aux nouveaux époux, nos meil
leurs souhaits bonheur. S 50cVinaigre Spécial 

Epices à Marinades
marinades 
le gallon

CHANGEMENT DE Bl/REAU
L avocat J. Enoil Michaud avertit 

ses clients et toutes les personnes 
qui délireront le voir par affaires 
qu’il a transporté son oureau de la 
rue St-François à la rue Canada, où 
il est installé dans l’immeuble Long, 
au-dessus du magasin T. J. Léger.

m№. f і
і 10c* ■DIMANCHE 6 SEPT.

LE TOUR DU SAGUENAY

le—M. et Mme G. A. Tardif et Mlle 
Marcelle^Lemieux de Lévis étaient 
en ville ces jours derniers.

—Mme Stephanette Chamberlann 
de Ste-Rose était de passage à Ed
mundston, hier.

f
xgpaquet

é -

OIGNONS, 5 lbs 25cі

IDépart de Rivière-du-Loup Dimanche matin à 
11 heures (temps d’Edmandston) ou 10 heures, 
temps de Rivière-du-Loup. MESSES à Edmunds
ton à 6.45, heure vite; à Rivière-du-Loup à 6.30 et 
8 heures, heure solaire.

Arrêt à Tadoussac avec amplement de temps 
pour visiter, ensuite voyage par le Saguenay jus
qu’au Cap Trinité, retour en se dirigeant vers l’Ile 
au-Lièvres et jusqu’aux Pèlerins pour être de re
tour à Rivière-du-Loup vers 2 heures lundi matin, 
1 heure au temps de Rivière-du-Loup.

Кш,.~

SAUMON SOCKEYE
boite Уг lb--------------------
BISCUITS au Gingembre

ONDULATIONL GRUAU OGPLVIE
avec cadeau, le pqt______
SAVON IMPERIAL
10 barres pour__________
CACAO FRY
boite y2 lb_________ ____
MOUTARDE Keen ou
Coleman, boite j4 lb_____
SUCRE BRUN

m - -'

Ht &Ht 10cPermanente C)V
Ш

la lb

Vob< àiir|i$ %
Seront-ils __1
de la noce ?

; * t • ? K$5.oo -vsCHICKEN HADDIE
boite 1 lb______________
MARMALADE, oranges
pot de 40 onces_________
DATES
paquet de 2 lbs_________

2ІС /

Notre ondulation est 
si soignée qu’on la 
croit naturelle.
Du premier septembre 
nous donnerons des 
coupons valant cinq 
sous, avec chaque a- 
chat pour une valeur 
d’une piastre.

Ш;-, mc

la lb| PRIX mm$3.50 ALLER JARRES A FRUITS, la douzaine:
$2.35 
$1.70 
$1.35

I Un mariage nécessite bien des préparatifs — l’un 
des plus important, c’est l’envoi des invitations, 
que nous pouvons imprimer dans le plus court dé 
lai, sur cartes ou jolies feuilles en parchemin.

Notre Travail Immite la Gravure

DU ET Grandes _ 
Moyennes 
Petites_

RETOUR RETOUR
1 ЧШ

Les automobiles pourront être laissés au quai 
de Rivière-du-Loup où des constables les surveil
leront jusqu'au retour des excursionnistes. F. T. LAJOIE - JOS. MICHAUDBetty Mae Beauty 
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ENCOURAGEZ LA
Cordonnerie Carroll 

rue Victoria 
Cordonnier d’expérience 

prix raisonnables 
Mme Sam Carroll, prop.

NOTES LOCALES Ш
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